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Cet ouvrage n'a été tiré qu'à un très-petit nombre 
d'exemplaires, dont dix sur papier de Hollande , cinq 
sur papier de Chine, et cinq sur papier de couleur. 



PRÉFACE. 



Sur la fin du vi e siècle (vers 587) , il y eut en Irlande 
deux abbés , tous deux depuis révérés comme saints , qui 
portèrent le nom de Brandaines ou B rend an. L'un d'eux 
est fêté par l'Église à la date du 29 novembre; l'autre , 
dont il s'agit ici, fonda l'abbaye de Cluain-fort ou Cluain- 
fert, mot composé qui signifie, cluain^ lieu retiré,. et 
Juerta , prodiges ou miracles ; sa fête se célèbre le 1 6 
mai(j). 

La légende qui le concerne , et que nous donnons au- 
jourd'hui au public, est, à coup-sûr, à en juger d'après la 
multitude des relations qui nous en restent, une de celles 
qui ont été le plus répandues au moyen-âge. Cette espèce 
d'Odyssée monacale se retrouve, en effet, dans la plupart 
des vieux idiomes européens, et elle dut, grâce au mer- 



(1) On peut voir, pour les détails de sa vie, Bollandus , t. m, p. 599 ; 
Usserius, Debritannicarumecclesiarum antiquitate, p. 552,868; 910/etc; 
1 Johannes Trithemius, lib. in, De virisillustribusordinis sancti Benedicti; 
Colganus; Wareus; Mabillon, Sœculum benedictinum primum ; Adam- 
manu s, lib. 111 , Vita sancti Columbae ; Dugdalus ; Whartonus ; Acta 
sanctorum ordinis benedictini, p. 217, 1. 1 ; Surius, Yita sancti Maclovii ; 
Butler, çu son traducteur Godescard; Baillet, Vie des saints, etc., etc. 
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veilleux qui en fait le sujet, obtenir chez nos aïeux, et sur- 
tout chez les Anglais, peuple qui à toutes les époques a 
joué avec l'Océan, un retentissement immense. 

Voici la liste d'un certain nombre de manuscrits appar- 
tenant à la Bibliothèque royale , où l'on rencontre la ver- 
sion latine que nous donnons aujourd'hui. Ce sont les ma- 
nuscrits numérotés : 

i°, — -2333 A) de l'ancien fonds Colbert, in-foï. re- 
montant au xir siècle ; 

2°, — ^444* xin " 8 ^ c ' e > * n "f°'-> même fonds ; 

3°, — 2845, xiv e siècle, in-4°, ancien fonds de Louis de . 
Targny ; 

4°, — 3784, xi* siècle, in-fol., ancien fonds de St-Martial 
de Limoges, fol. n° g3; 

5°, — 4887, xii* siècle, in-fol, ancien fonds de Dupuy ; 

6% — 5i37, xm e siècle, in-fol., anc. fonds de St-Martial; 

7 , — 5284, xiu e siècle, in-fol., ancien fonds Colbert; 

8°, — 5348, xm e siècle, in-fol., anc. fonds Colbert; 

9 , — 5371, xm e siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze; 

io°, — 5572, xi e siècle, in-4° 5 ancien fonds de Faure ; 

ii*, — 6o4* A^ xiv e siècle, anc. fonds de Gaignières. 

Le texte que nous reproduisons est celui des manuscrits 
5572 et 3784, qui appartiennent au xi e siècle. Il a été con- 
féré avec celui du manuscrit n° £333 A, dont la rédaction 
est du xu e . 

Outre les diverses relations que nous venons d'énumérer 
de la légende de saint Brandaines, il en existe encore quel- 
ques , autres dans différentes bibliothèques publiques en 



France et à l'étranger. Celle de l'Arsenal, par exemple ( i ) , 
possède un manuscrit provenant de l'abbaye St- Victor , 
dont la leçon est à peu de chose près la même que celles 
qui ont servi à notre édition. 

Enfin, M. Hœnel, dans son catalogue des principales 
bibliothèques de l'Europe, colonne 443 et 454? signale 
deux autres relations de la légende de S. Brandaines. Les 
deux premières appartiennent à la bibliothèque de Stras- 
bourg ; elles portent le titre de Vita sancti Brendani, 
et sont comprises dans deux recueils intitulés : Collecta 
moralia ex sancti s patribus .Un troisième écrit ayant rap- 
port à saint Brandaines (voyez Hœnel , col. 686) appartient 
à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre), où il est rangé 
sous le n° 32i ; il est intitulé : B rendant oratîo. 

Voilà pour ce qui regarde les manuscrits latins. Quant 
à ce qui est relatif aux deux leçons françaises, je, ne con- 
nais de la première (voyez p. 57 de cette brochure) qu'un 
seul texte : c'est celui que nous donnons. Il offre la tra- 
duction, qu'on fait remonter à la fin du xu e siècle, de la 
légende latine. Cette version se trouve dans le manuscrit 
7595 de la Bibliothèque royale, folio ccmiii, où elle com- 
mence par une grande lettre représentant une barque que 
montent saint Brapdaines et ses compagnons. M. Francisque 
Michel, dans la description de ce manuscrit qu'il a placé en 
tète de sa belle édition du roman de la Violette , a donné 
sur saint Brandaines, au folio xlii, plusieurs indications 
curieuses, et de quelques-unes desquelles j'ai profité. La 



(t) Yoy. Catalogue des manuscrite de ce dépôt, histoire et géographie,, 
belles-lettres latines , n° 55. 
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relation en vers français qui suit dans notre travail (voyez 
p. i o5) la traduction en prose, n'est pas à beaucoup près 
aussi rare que cette dernière : comme elle est comprise 
dans V Image du monde, poème écrit au xin 6 siècle par 
Gauthier de Metz , et dont les copies furent trés-multi- 
pliées (la Bibliothèque du Roi seule en possède environ 
une vingtaine) , on la retrouve assez fréquemment. Notre 
texte a été édité d'après le manuscrit numéroté 7534, et 
nous avons cru, afin d'éclaircir divers passages dont le sens 
nous a paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty- 
pographiques, devoir le (aire suivre de quelques variantes 
empruntées au manuscrit 7991, ancien n° 329 du fonds de 
Bigot, provenant de la bibliothèque de Charles V, lequel 
est inscrit au n° 1 52 parmi ceux de^ la deuxième salle du 
Louvre , dans le catalogue de Gilles Malet. 

On retrouve également un autre exemplaire de cette 
version dans le manuscrit de la Bibliothèque du Roi coté 
sous le ^277 ^ u fonds Notre-Dame, fol. 3a , verso, 
col. 2; mais il présente, ainsi que la leçon du manuscrit 
7991 , bien des lacunes que n'offre pas le texte emprunté 
au n° 7534. 

Le dépôt de l'Arsenal (1) possède aussi une légende 
versifiée de saint Brandaines qui diffère beaucoup de la' 
nôtre et n'appartient pas à l'ouvrage de Gauthier de Metz, 
bien qu'elle rapporte à peu près les mêmes faits. Voici 
le début de ce poème . qui ne comprend pas moins de 
2000 vers : 

Seignor , oies que jo dirai :• 
D'un sainct home vous conterai. 



(1) N? 285, Belles-lettres françaises, in-fol. 
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D' Yrlande estait , Brandans ot aon , 
Mult est de grant religion. % 
Icist bons hom fu nés de rois, 
Del lignage fa as yrois. 
Por ee qu'il est de roial lin 
Entendi mi ex à bone fin ; etc. 

Nous n'avons pas cru devoir surcharger notre travail 
de cette nouvelle leçon , non plus que de la multitude de 
variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque 
du Roi, dans les manuscrits autres que ceux dont nous 
nous sommes servis, et qui renferment également Y Image 
du monde. Ce que nous avons donné nous a paru d'autant 
plus suffisant , que si la légende de saint Brandaines est . 
curieuse par elle-même , nous ne sommes nullement en- 
traînés à nous exagérer son importance sous tous autres 
rapports; c'est dire assez que nous eussions agi autrement 
s'il eut été question , par exemple , d'un morceau histo- 
rique. 

J'ai dit plus haut qu'on retrouvait le récit du merveil- 

* 

leux pèlerinage de, saint Brandaines dans la plupart des 
vieux idiomes européens ; la preuve de cette assertion est 
facile à donner. Les Romantische und andere Gedichte 
in altplattdeutscher Sprache aus einer Handschrift 
der qkademischen Bibliothek zu Helmstœdt, heraus- 
gegeben von D. Paul Jakob Bruns {Berlin undStettin, 
1 798, m-8°, p. 1 6 1 -2 1 6), en contiennent une relation ver- 
sifiée en bas-allemand et en bas-saxon de la fin du xiv* ou du 
commencement du xv e siècle. Ce poëme, qui se compose 
de 1,752 vers, bien que conforme, par le fonds, à nos 
relations latines et françaises , s'en écarte cependant par 
les détails. En voici le début : Saint Brandaines a lu un 
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livre rempli dé miracles tellement singuliers , qu'il s'in- 
digne de pareilles extravagances et jette l'ouvrage dans les 
flammes. Dieu } pour ie punir d'avoir été si incrédule, lui 
commande d'abandonner sa patrie , de s'embarquer et de 
parcourir le monde pendant sept ans, pour voir de ses 
, propres yeux ces miracles qui lui ont semblé si peu 
croyables. Brandaines obéit et met à la taile, après 
avoir par précaution approvisionné son vaisseau pour neuf 
ans. Ici la légende allemande se rapproche de la nôtre ; 
nous retrouvons, avec quelques différences néanmoins, 
la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre 
texte latin , et le poëme se termine par le retour de Bran- 
daines, qui, une fois arrivé dans sa patrie, se met à écrire 
le récitde ses aventures , et le dépose dans son couvent (i). 
À peine cela est-il terminé, que le saint homme entend 
une voix céleste qui lui dit : « Brendan, si tu yeux main- 
tenant, viens chez moi ! » Alors Brendan célèbre encore 
une fois la messe et meurt. 

Comme il pourrait se faire que cettf version en bas-al- 
lemand ou bas-saxon fût la même que celle en vers fla- 
# mands dont parle M. Serrure, conservateur des Archives 
» de la province de Flandre orientale, dans sa traduction du 
Jeu d 9 Esnnorée 9 fils du roi de Sicile; drame du xiii* 
siècle publié à Gand en i835 (2), d'après un manuscrit 

(1) C'est probablement celui de ses ouvrages qui est intitulé : De For- 
tunatis insulis. L'évéque Thomas Tanner, dans sa BibUotheca Britan- 
nico-Hibernica , attribue à saint Brendan , d'après Baleus, les ouvrages 
snivans : Confessio christiana ; Char ta codes lis hereditaiis ; Monacho~ 
rum recula , etc. ; et d'après Arnold. Wion. tib. 2, ceux-ci : Ligni vitœ ; 
Revelationesdefuturis temporibus, etc. 

(2) On le trouve à Paris, chez Téchener. 
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du xv* siècle que possédait feu M. Van Hullem, je crois 
devoir donner, afin qu'on puisse comparer, une idée de 
l'édition allemande. En voici quelques vers : 

In goddes namen hère ek an 
Van dem hilgen sunte Brandan ,, 
Iou he to abbede ivert gekoren. 
In enem boke kam om vor 
Van Vunderliken Saken , etc. 

Les Allemands n'ont pas que cette seule relation de la 
légende de saint Brandaines. Il en existe encore une autre 
en prose dans leur langue du moyen-âge (mittelhoch- 
deutsch), qui offre, à quelques légères variantes près, 
consistant surtout dans des amplifications , le même ré- 
cit que le poème. On en voit, à la Bibliothèque de la ville 
de Nuremberg, un manuscrit de l'an 1488, selon lequel 
ce récit serait dû à un certain Jean Hartlieb. Cette rela- 
tion a d'ailleurs été jadis imprimée plusieurs fois ; sa- 
voir : à Augsbourg en i497> * n ~4% c ^ ïez J ean Troschauer; 
à Ulm en i499? * n ~4% c ^ ez ' ean Zainer ; enfin , à Stras- 
bourg en i5io, in-4% avec figures, chez Math. Kupsuff. 
M. Hummel a donné un extrait de cette dernière édition 
dans sa Neue Bibliothek von seltenen und sehr selte- 
nenBùchern;Nùrnbergi 1776, t. i,p. 8-14. 

Mais on connaît en bas-saxon une version en prose dif- 
férente de celle-là et même du poème. C'est celle qui a 
paru dans le Passional bas-saxon (Lubec, 1507, fol. 
goth. feuillet ccix, v°, à ccxvi, v°), dont la Bibliothèque im- 
périale de Vienne possède un exemplaire. Cette version , 
faite d'après la légende latine écrite par Pierre Mule , de 
Darmstadt, l'an i453 , qui a pour titre : Peregrinatio 



sancti Brendani, abbatis et confessoris , se trouvait en 
manuscrit à la Bibliothèque académique de Helmstadt: 
Elle n'est peut-être autre chose que la nôtre , car elle 
commence également par l'histoire de l'abbé Barin- 
tus (i). Elle est aujourd'hui à Gottingue, à ce qu'on 
croit. On trouve un extrait du récit du Passional bas- 
saxon dans : Gabriel Rollenhagen, vier Bûcher wun- 
derbarlicher Reysen durch die Luft ; M agdeburg , 

*6o4, in-4° (a). 

La légende de saint Brandaines existe également en 
vieil irlandais , en gallois, en ancien espagnol , en anglais 
et en anglo-normand ; voici quelques détails sur la ver- 
sion que nous offre cette dernière langue. — D'après 
M. l'abbé de la Rue (t. 11, Hist. des jongleurs et clés trou- 
vères normands et anglo-normands , p. 69), un trouvère 
anonyme du xn* siècle, dont l'œuvre se trouve dans la 
Bibliothèque cottonienne, (Vespasianus , B. X.) aurait 
raconté , dans un poème de 834 vers, le voyage de saint 
Brandaines. M. l'abbé de la Rue dit que le poète fut chargé 
de ce travail par la reine Adélaïde de Lou vain , femme du 
roi Henri I", qu'il félicite, dans ses rimes, du bonheur que 

r ■■ i.., .1. . . . . ... m . . - ■ — ■■ ■ ■ — ■ — — ■ '■ 

(1) Si cette conjecture était juste , il s'en suivrait que la date de 1493, 
assignée à la version de Helmstadt , serait erronée , puisque nous avons 
en France des exemplaires latins qui remontent bien plus haut. 

(2) On peut consulter , pour plus amples renseignements, l'appendice 
des légendes de M. Kosegarten , 1. 11, p. 453-475 ; — l'Introduction lit- 
téraire qui précède le livre de M. Bruns , cité plus haut ; — Van derHa- 
gen et Busching, Literarischer Grundriss zur Geschichte der deutseken 
Poésie von der œltesten Zeit bis in dos <#• Jahrhundert, Berlin, 1842, 
in-8, p. 295-296 ; et enfin l'Introduction historique de M. Gœrres à son 
édition du poème allemand Lohengrin, Heidelberg, 1815, in- 8°, 
p.LXXxvii-LXXXViii , ainsi que le poème Der Krieg ouf der Wariburg. 
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son mariage va procurer à l'Angleterre. Ce serait donc à 
l'année 1 1 2 1 du 1 1 22, qu'il faudrait placer la composition 
de ce poème , dont voici le commencement d'après le 
texte de M. l'abbé de la Rue : 

Donna Aaliz la reine 
' Par qui valdrat lei divine , 

Par qui or eistrat lei de terre , 
£ remandrat tante guerre 
Par les armes Henri le rei , 
£ par le cunseil-qui est en tei , 
Salvet tei mil é mil feis. 
Li apostoiles Danz Benediz 
Que commandas ce ad enpris 
Secund c'un sens ad entrerais, 
E si cum fud li toens comanz 
De saint Brandan le bon abeth , etc. 

» 

Le reste du poëme se rapporte complètement à nos le- 
çons latines et françaises : ce sont les mêmes aventures, 
les mêmes miracles , rangés dans un ordre pareil; d'où il 
est à croire que l'auteur a travaillé sur un original latin , 
sans s'occuper d'autre chose que de le mettre en rime 9 
ainsi que fit plus tard Gauthier de Metz. 

Les Irlandais, qui sont très-zélés pour tout ce qui re- 
garde leurs saints , ont dû , au reste , imprimer plusieurs 
fois la légende latine de saint Brandaines , inédite chez nous 
jusqu'ici , et que les Bollandistes n'ont pas cru devoir pu- 
blier, regardant, avec juste raison, tout ce qui y est relatif 
au fameux voyage % comme des erreurs apocryphes (deli- 
ramenta apocrypha) , ce qui est également le sentiment 
de Vincent de Beauvais, dans son Miroir historique, 
ch. lxxxi , lib. xxi. Ils en donnent pour raison qu'ils ont 
retranché des actes de jsaint David les choses qui étaient 



± 
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intruses , comme celles-ci, par exemple, « que saint Bar- 
rins passa la mer à cheval et que saint Brandaines accou- 
rut au-devant de lui, super marinum cetum.» Quant aux 
Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditions de 
cette légende. Je n'en citerai qu'une, faite à Londres, in 
domo Winandi de Worde^ anno Domini m. cccccxvi , 
xxvn die februarii , in-folio. C'est celle de Joannes Cap- 
gravius, qui a paru dans ses Nova legenda Angliœ , livre 
assez rare , dont la Bibliothèque du Roi possède un bel 
.exemplaire sur peau vélin ; mais Capgrave , qui avait l'ha- 
bitude d'altérer les auteurs qu'il compilait, ne s'est pas fait 
faute de changemens et de suppressions (i ). C'est ainsi qu'il 
a retranché toute l'histoire du Cacabus, histoire d'autant 
plus singulière et remarquable, qu'on la retrouve presque 
textuellement dans les aventures de Sindbad-le-Marin, 
des Mille et une nuits. La voici , d'après la traduction de 
Galland, livre lxxi, tome n, édition de la Compagnie des 
libraires , 1727 (voy. p. i4? 68 et 1 18 de notre recueil) : 
ce Dans le cours de notre navigation nous abordâmes 
plusieurs îles et nous y vendîmes ou échangeâmes nos 
marchandises. Un jour que nous étions à la voile , le calme 
nous prit vis-à-vis une petite île presque à fleur d'eau qui 



(1) Voici la note qu'on trouve au bas de son nom et de la liste de ses 
ouvrages , dans le catalogue du département des imprimés de la Bi- 
bliothèque du Roi : — « Gapgravius milita ex Joanne de Tinmuthà , 
vitas sanctorum Angliae , Walliae , Scotiae , et Hiberniœ variis in libris 
gparsasin unumredegit, decurtavit et reseçuit, ac more plagiariorum va- 
riis modis immutavit. » La .préface des manuscrits de la bibliothèque 
Cottonienne, à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bibliothèque du 
Roi a emprunté cette note , ajoute même ces paroles sévères qui consti- 
tuent Capgrave en état de plagiat : — Ut ipsius ingénié fœtus haberetur* 
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ressemblait à une prairie par sa verdure. Le capitaine fit 
plier les voiles et permit de prendre terre aux personnes 
de l'équipage qui voulurent descendre. Je fus du nombre 
de ceux qui débarquèrent ; mais dans le temps que nous 
nous divertissions à boire et à manger , et à nous délasser 
de la fatigue de la mer , l'île trembla tout-à-coup et nous 
donna une rude secousse. 

A ces mots, Scheherazade s'arrêta parce que le jour 
commençait à paraître. Elle reprit ainsi son discours sur 
la fin de la nuit suivante : 

( LXXI e NUIT. ) ' 

Sire Sindbad poursuivant son histoire : On s'aperçut , 
dit-il, du tremblement de l'île dans le vaisseau, d'où l'on 
nous cria de nous rembarquer promptement ; que nous al- 
lions tous périr; que ce que nous prenions pour une île 
était le dos d'une baleine. Les plus diligents se sauvèrent 
dans la chaloupe , d'autres se jetèrent à la nage; pour moi, 
j'étais encore sur l'île, ou plutôt sur la baleine lorsqu'elle 
se plongea dans la mer, et je n'eus que le temps de me 
prendre à une pièce du bois qu'on avait apporté du vais- 
seau pour faire du feu, etc. » 

Il serait curieux de savoir si cette histoire fut transmise 
par l'Irlande à l'Arabie, ou si l'imagination de deux peu- 
ples situés sous des latitudes de civilisation si différentes et 
si éloignées, la leur fit créer à la fois. 

Dans le cours de la légende , Capgrave a aussi ajouté 
des choses qui ne se trouvent pas dans notre texte latin , 
par exemple l'épisode d'un certain Col manu s , moine très- 



XIV 

enclin à la colère , discordiœque seminator interfratres. 
Cet épisode ne manque pas d'intérêt. La fin de la lé- 
gende est aussi complètement changée chez lui et diffère 
beaucoup de la manière dont se termine notre leçon. Voici 
le récit de Capgrave : 

<( Quum quidam reges Hiberniae alteram regionem vas- 
tare vellent , et incolae regionis illius auxilium Brendani 
expectarent , deprecatus est vir Dei humiliter reges illos 
ut à presumptione désistèrent. Illis vero in pertinentia per- 
sistentibus, rogavit sanctus Deum et exaudiviteum. Reges 
enim de loco ubi erant exire non poterant ; sed hue illuc- 
que oberrantes , viam penitus non inveniebant. Reversi 
igitur intrase dixerunt : (dneptumest quodfacimus. Quis 
enim potest résiste re metui Dei qui in sanctosuoBrendano 
nobis répugnât. Revertamur ergo et desistamus devastare 
velle regionem alienam. » Et factum est ita. Et oblatus est 
sancto Brendano in via quidam mutus ex utero matris 
s use, et benedicente eo lingua ejus, statim liberatusest 
mutus. Sanctus vero Brendanus, anno vitae suae nonage- 
simo tertio, plenus virtutibus et miraculis migravit ad Do- 
minum xvu kalendas junii , et in Cluernaca sepelitur. » 

Il est probable qu'en se livrant à plus de recherches on 
découvrirait encore d'autres éditions de la légende latine ; 
mais je me suis abstenu de ce travail, parce qu'il m'a 
paru assez peu utile. 

Quant à la croyance qu'on eut long-temps aux aventures 
merveilleuses de saint Brandaines et à la réputation gé- 
nérale qu'elles obtinrent , il me suffira de citer ces paroles 
de Raoul Glaber, liv. n, ch. n x que sous le roi Robert 
on ajoutait foi aux fables de Ut vie de saint Brendan 
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(voyez l'abbé Lebeuf , Recueil de divers écrits, tom . i|, 
pag. 70, Paris 1 738), et ces quatre vers de l'un de nos plus 
anciens poèmes, le Roman du renard, édit. de M. Méon, 
tome n, page 96 : • 

Je fot savoir bon lai Breton , 

Et de Merlin et de Foucon , 

Del roi Artu et de Tristan * 

Del chievre oil , de Saint Brendàn , etc. 

Cette dernière mention est importante sous plusieurs 
rapports, d'abord parce qu'elle prouve qu'il y avait un 
lai de saint Brendan , c'est-à-dire un poëme qui dut deve- 
nir populaire , comme il parait que la plupart des lais 
bretons l'ont été; ensuite, parce qu'elle vient singulière- 
ment appuyer la conjecture émise par M. Gœrres , dans 
son introduction historique au poème allemand Lohengrin, 
que la légende de saint Brandaines est basée en grande 
partie sur des traditions bretonnes, « àltbketonische 
Mythen )). 

Mais ce qu'il y a de plus singulier dans les traditions qui 
se rapportent à notre saint, est sans aucun doute la fameuse 
question géographique touchant l'île inabordable et invi- 
sible qui porte son nom , île qui , selon l'expression assez 
énergique d'un auteur espagnol , Don Joseph Vieja y Cla- 
vijo (1), ne se trouve pas quand on la cherche (quando 

SE BT7SCA NO SE HALLA). 

(1) Voyez son livre intitulé : — Noticias de la Historia gênerai de las 
islas de Canaria, p. 78, t. 1, imprenta de Bios* Roman, Madrid, 
mdclxxu. Cet écrivain a commis une singulière erreur bibliographique, 
relativement à la légende de saint Brandaines, dans une note qu'il a mise 
au bas de la page 94 de son ouvrage. Voici en effet la traduction de ses 
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Je ne veux pas me jeter ici dans les débats qui ont eu 
lieu en divers temps à ce sujet ; mais je ne puis m'empécher 
de relever l'opinion de l'auteur espagnol que j'ai cité tout 
à l'heure , lorsqu'il avancé que la croyance au voyage de 
saint Brandaines, et surtout à l'existence et' à l'apparition 
de l'île qui porta son nom , est postérieure à la découverte 
et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il , si les his- 
toriographes de Béthencourt-le-Grand avaient eu con- 
naissance de cette tradition^ il est probable qu'ils n'eus- 
sent pas oublié d'en faire mention. Ceci ne me parait 
pas tout-à-fait concluant. Jean de Béthencourt, chambel- 
lan de Charles VI , ne se rendit maître des Canaries que 
vers i4oq , et npus voyons que bien auparavant cette épo- 
que, la légende de saint Brandaines avait cours. Est-il 



paroles : — « En 1494 , on imprima à Bâle , avec figures , l'histoire du 
voyage de saint Brendan, traduite d'un poëme allemand en latin, 
par Jacob Locher, sous le titre suivant : — Narratio prqfectionis non- 
quant satis laudatœ nqvis a S. Brandano vernaculo rithrno nuper 
fabricata, et per Jacobum Locher, pkilo-musum, suevum, in làtium ( il 
faudrait au moins latinum ) traducta. Edita Basileœ cumjiguris anno 
±434 a Sébastian o, seu Titio Argentinensi. » i 

Je rapporte exprès cette note afin de montrer combien d'erreurs elle 
contient. D'abord, il ne s'agit pas le moins du monde de la légende de 
saint Brandaines. Le livre auquel Joseph Vieja fait allusion, est une nef 
des fous. La Bibliothèque du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le 
frontispice représente le navis stultorum , et au-dessus il y a écrit : stul- 
tifera navis. En outre , voici le titre exact de cet ouvrage : — Narra* 
gonice profectionis nunquam satis laudala navis, per SebAstianum 
Brànt , vernaculo vulgari que sermone et rhytmo,.... nuper fàbri- 
cata , etc. On voit que Vieja a pris Sébastien Brant pour saint Brandai- 
nes, probablement à cause des abréviations , et qu'il a métamorphosé 
l'adjectif Narragonice, composé du substantif allemand Narr> fou, et du 
verbe grec aya, 071», conduire, ou peut-être du mot crywv, combat, 
jeu , assemblée , en celui de Narratio. 
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croyable, d'ailleurs, qu'avec l'amour de l'embellissement et 
du merveilleux qui régnait chez nos aïeux, on ait attendu du 
vi* siècle jusqu'au xv e pour inventer l'île de Saint-Brendan? 
Jn ne le pense pas. Ce qu'il y a de constant, c'est qu'à dater 
du commencement du xvi e siècle, le bruit de l'existence de 
cette nouvelle terre était tellement répandu, que le Portu- 
gais Louis Perdigon rapporte que le roi de Portugal avait 
fait cession de cette île à son père, s'il la découvrait, et 
que dans les articles du traité de paix d'Évora , par lequel 
la couronne de Portugal céda à celle de Castille son droit 
à la conquête des Canaries, elle comprit dans le nombre 
celle de Saint-Brendan , qu'elle appela la non - trouvée. 

L'apparition de cette île fut, pendant les deux cents an- 
nées qui précédèrent le xvm e siècle, la grande chimère des 
Espagnols , et l'on y crut avec un tel sérieux, que plusieurs 
personnes sacrifièrent leur repos et leur fortune à la décou- 
verte de l'île de Saint-Brendan. 

La première expédition , qui eut lieu dans ce but, fut 
celle de Fernando de Troya , et de Fernando Alvarez i en 
i52Ô ; elle ne produisit, comme on le pense bien , aucun 
résultat , pas même celui de décourager les partisans de 
l'erreur singulière qui avait entraîné ces deux hommes 
à la recherche de l'île inconnue, puisque plus tard le doc- 
teur Herman Perez de Grado fit partir un petit armement 
destiné à la même découverte. Cette nouvelle tentative ne 
fut pas plus heureuse que la précédente. 

Enfin, une troisième expédition, confiée à des marins 

renommés , Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Perez de 

Acosta , partit du port de Palma , qui avait vu échouer l'une 

des entreprises antérieures, et n'obtint pas plus de «uccès» 

b 



XVIII 

Il est probable qu'alors le zèle des Espagnols se refroidit 
considérablement ; car pendant un siècle, il ne fut plus 
question de s'aventurer à la découverte de cette île dont 
on avait tant parlé ; mais en 1 72 i Don Juan de Mur, gotft 
verneur des Canaries, confia à Gaspard Dominguez un nah 
vire qui , parti du port de Santa-Cruz , y revint après plu- 
sieurs mois, sans avoir rien découvert. Depuis lofs aucune 
autre expédition n'a été tentée; mais le bas peuple, en 
Espagne , est resté long- temps encore persuadé que l'île 
de Saint-Brendan , qu'il nomme San Borondon, avait servi 
de retraite au roi Rodrigue contre les Maures; que ce roi 
s'y était retiré comme dans une forteresse impéné- 
trable (1); enfin,, qu'elle était divisée en sept villes Opu- 
lentes ; qu'elle avait un archevêque, six évéques, des ports, 
de larges rivières, et que le peuple qui l'habitait était chré- 
tien, riche, et comblé de tous les dons de la fortune. 

Quant aux Portugais , leur imagination ne se mit pas 
moins en frais que celle des Espagnols. Ils ont été long- 
temps convaincus que l'Ile de Saint-Brendan était Pa&ile du 
roi Don Sébastien, et lorsqu'ils aperçurent les Indes pour 
la première fois , ils crurent, ainsi que l'a dit M. Ferdinand 
Denis dans la partie de sa cosmographie fantastique , mise 
au jour par Y-Europe littéraire , être enfin parvenus à 
découvrir l'ilede Saint-Brandaincs; tant il est vrai que l'es- 
prit humain aime et recherche l'impossible, tantil es jt certain 
que presque j usqu'à nos jours on a été le jouet de.fahles! . . , 

111 '■ ■ ■ 11 j 1 » 11 1 -» 1 M »l 1 > il l.» « . 1 . ■ < « 1 » I ■ _ ■ | ■ . I ■ 'f 'f »l " l « ■ . il ' ' 

(1) Voyez aussi ce <\ue dit sur Vite de SauUrftrendaji, qu'il non^e^- 
tilia, Pedro de Médina, dans son ouvrage intitulé : — JLibro de Gran,- 
dezàs y cosas mémorables de JE s pan a , diriçida al sércmsinîo y mu$ 
esclareado senor don Filipe principe de Es paria, tUiestfû stfter. 
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Pour nous, nous ne pouvons mieux faire que de rap- 
porter l'opinion de l'un de nos meilleurs géographes, 
M. Malte-Brun , qui, d'accord en cela avec $on savant col- 
laborateur et ami M. de Larenaudière , aujourd'hui prési- 
dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut- 
être; qui s'occupe encore de cette science avec activité et 
succès , a dit , dans sa description des îles africaines occi- 
dentales : 

(( A l'ouest des Canaries , une tradition très-répandue , 
mais très-obscure, place une île nommée Saint-Brandon 
ou Saint-Borondon. On prétend même qu'elle était visible 

des rivages de l'île de Palma Ces traditions peuvent 

avoir pour fondement une de ces illusions optiques par les- 
quelles l'image d 7 une côte réelle est répétée dans les nua- 
ges. Peut-être aussi quelque volcan sous-marin, existant à 
l'ouest des Canaries , fait-il tour à tour paraître et dispa- 
raître les parois de son cratère.» 

Qu'il me soit permis, en finissant, d'adresser mes re- 
mercîmenà publics au savant conservateur de la Biblio- 
thèque impériale Ce Vienne , M. Ferdinand Wolf, qui a 
bien voulu me transmettre sur Çaint-Brandaines tous les 
renseignemens bibliographiques que sa profonde érudition 
a pu lui fournir , ainsi qu'à M. Dubeux, conservateur-ad- 
joint au département des imprimés de la Bibliothèque du 
Roi, qui a été assez bon pour m'aider de ses conseils .et 
de ses lumières dans la collation que j'ai faite des divers 
textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré- 
cieuses pour que je les passe sous silence, et il y aurait de 
l'ingratitude à ne pas proclamer tout haut les encourage- 
mens qu'on reçoit. 

Achille Jubinal. 
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Sanctus Brendanus , fîlius Finlocha , nepotis Alti de gé- 
nère Eogeni, e stagnile regione Mimensîum ortus fuit* 
Hicerat vir magne abstinentie et virtutibus clarus , trium- 
que fere millium pater fuit monachorum. Cum autem es- 
set in suo certamine, in loco qui dicitur Saltus (i), 
contigit ut quidam patrum ad illum quodam vespere ve- 
nisset , nomine Barintus , nepos Neil régis ; cumque jn- 
terrogaretur multis sermonibus a predicto pâtre , cepit 
lacrymari et se prosternere in terram , et diutius perma- 
nere in oracionibus; set sanctus Brendanus erexit illum 
de terra , et psculatus est illum , dicens : « Pater, cur tris- 
« ticiam habemus in adventu tuo ? Nonne ad consolacio- 
« nem nostram venisti ? Magis leticiàm tu debes fratribus 
<c parare. Propter Deum indica nobis verbum Dei, atque 
« refice animas nostras de diversis miraculis que vidisti 

■■ 1 . , , . ■ l .1, , .1 . . , < . M !!■ ■ I. 

(1) La leçon des Mss. numérotés 5572 et 37S4 est : « Saltus virtu- 
tum Brendani.» 



« in Oceano. » Tune sanctus Barintus, expletis hiis ser- 
monibus, cepit narrare de quadam insula, dicens: — 
(( Filiolus meus Mernoc nomine , procurator pauperum 
Chrîsti, confagit a facie mea, et voluit esse solitarius, 
invenitque insulam juxta montem lapidis valde delicio- 
sam (i )': Post mtiltam vero temports, nunciatum est mihi 
quodplures monachos secum haberet, etmulta mirabilia 
per illum ostenderet Deus. Itaque perrexi illucut yisitarem 
filiolum meum ; cumque appropinquassem iter trium die- 
fum , in occursum meum venit cum fratribus suis. Reve- 
laverat enim Deus illi adventum meum; navigantibus 
enim nobis in predictam insulam processerunt obviam 
sicut examen apum , ex diversis cellulis suis. Erat enim 
habitacio eorum sparsa. Tamen unanimiter illorum con- 
versacio in spe, fide et charitate fundata erat. Una refec- 
tîo ad opus Dei perficiendum f una ecclesia est. Nichîl 
aliud cibi ministrabatur illis, nisi poma et nuces atque 
radiées, et cetera gênera herbarum. Fratres, post com- 
pletorium, in singulis cellulis usque ad gallorum cantus 
seu campane pulsum pernoctabant. Dum autém ego et 
filiolus meus perambularemus totam insulam , duxit ipse 
me ad littus maris contra occidentem , ubi erat navicula 
pusilla et dixit michi : — Pater ascende navem et navige- 
ipus contra orientalem plagam, ad insulam que dicitur 
terra repromissionis sanctorum , quam Deus daturus est 
successoribus nostris in novissimo tempore. » Àscenden- 
tibus igitur navim nobis et navigare incipientibus, ne- 
bule cooperuerunt nos undique in tantum ut vix pos- 



(1) Les Mss. numérotés 3572 et 5784 portent : « Nomine Dëliciosam. » 



(3) 

semus pupim aut proram navis videre. Transacto quasi 
unius hore spatio, circumfulsit nos lux ingens, et appa- 
raît terra spatiosa et herbosa , pomiferaque valde. Clini- 
que stetisset navis ad terram, descendimus nos et cepimus 
bas cîrcumtre et ambulare illam insulam per quindecim 
dies, et non potuunus finem illius invenire. Nichil igituf 
herbe vîdimus sine flore et arborum sine fructu : lapides 
enim îpsius oirmes precioso génère (i) sunt. Porro, quinto 
docimo die, inveriimus fluvium vergcntem ad orientalem 
plagam ab occasu (2); cumquë consideraremus hec 
omnia, dubiura nobis erat quid agere deberemjis. Placuit 
itaque nobis transire flumen , sed expecta vimus Dei con- 
silium. Gum hec exposuissemus inter nos , subito appa- 
ruit nobis quidam vir cum magno splendore coram nobis, 
qui statim propriis nominibus nos appellavit atque saluta- 
vit, dicens : « Euge, boni fratres; Doipinus enim revela- 
vit vobis iatam terram quam daturus est sanctis suis. Est 
eoim medietas insuie istius usque ad istud flumen ; vo* 
bis autem non licet transire. Revertimini ergo unde ve- 
nistis. » Cum hec dixisset, interrogavimus eum unde 
esset , aut quo nomine vocaretur. Qui dixit michi : « Cur 
interrogas unde sim, aut quo nomine vocer? Cur non 
pocius interrogas de ista insula ? Nam sicut vides illam 
modo, ita ab initio mundi permanet. Ergo indiges ali- 



(i) Les Mss. numérotés 5572 et 57S4 portent pour variante : « Preciosi 
genem. » 

(2) On trouve au Mss. numéroté 2555, « ab occursu.» Je n'ai pas hésité 
à remplacer ce mot par celui de « ab occasu» , qui me paraît avec d'au- 
tant plus de probabilité le véritable , qu'on lit aux Mss. 5572 et 5784 : 
« Fluvium vergentem ab orientali parte ad occasum. » 

1. 
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quidcibi,aut potus? Numquid fuisti oppressifs sômno, 
aut nox te cooperuit? Ergo certissime scias: diesést 
semper sine ulla cecitate vel caligine tenebrarurri hic. 
Dominus enim noster Jésus Christus lux ipsiusest, et 
nisi homines contra Dei preceptum egissent, in hàë 
terve amenitate permànsissent. » Quod nm atidientes, tii 
lacrimis conversi su mus, qui postquam quievittms, côtt^ 
ftstim inchoavimus iter; et ille vir predictus nobiscum Vè^ 
nitusque ad littus ubi erat navicula rtostra. Nébis atittetifc' 
n&rim ascendentibus, raptus est vir ille ab oculis Tïostrfsy 
et vcnimus nos ad predictam caligintim r ad insu ta m de\i-~ 
tiosam. At ubi viderunt nos fratres, exultabant exultacione 
magna de adventu nostro, et plorabant de absentia nos- 
tra^ multo tempore , dicentes: (( Cur, patres j dimisistis 
oves vestras sine pastore in ista silva errantes ? Novimus 
autem abbatem nostrum fréquenter a nobis discederè in 
aiiquam partem (1), et ibidem demorarî aliquatidky unum 
mensem, aliquando duas ebdomadas aut un a m, sive plus 
minusvc.» — Cum hec audissem, cepi illos confortare 
dicens: «Nolite, fratres, putarealiquidnisibonum. Vestrà 
conversacio prôcul dubio est ante portam paradisi. Hic, 
prope est insula que vocatur terra repromissionis 
sanctorum , ubi nec nox im minet, nec dies fînîtuiyillam- 
qtte fréquentât abbas Mernoc; angeli ehim Dei custodiunt 
itlam. Nonne cognoscitis in odore vestimentorum nostro- 
rum quod ift paradiso Dei fuimus ? » Tune respondertmt 
fratres? dicentes : « Àbba, novimus quia fuistis in paradiso (ta) 



,.»■.; 



n, «!. 'r 



(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent : «IVescimusin qua.» 
(£) Le Mss. 5784 ajoute : « Sed spatium maris ubî est ille paradisus 



ignoramus.» 



(5) 

Dei; «an* sepe, per fragnantiam veslimentorum abbati& 
upstriprobavicousquod pêne usquead quadragintadies na- 
re$po$f?e. tenebantur odore. Quibus ergo dixi : « Illic ego 
ipansi dua$ ebdomadas cum filiolo meo, sine ciboet potuj 
In Aantum enim sacietatem corporalem habuimuà, ut 
ab sim- videremus repleti multo. Post quadra^inta vero 
dies, accepta benedictione fratrum et abbatis, revenus 
sum cura soçiis meis ut redirem ad cellulam meamad; 
qjuarn ituruy sum. cras, » Hua auditis , sanctus Brendanus 
cum omni congregacione sua prostravit se ad ternam 
glorificantes Deum atque dicentes : « Justus est Dominus 
in omnibus ¥iis sois , et sanctus in omnibus operihus 
suis, qui revelavit suis tanta et talia mirabilia, et bene* 
dictus in donis suis qui hodie nos refecit spirituali gustu.. » 
Hiis finitis sermonibus , ait sanctus Brendanus : « Eamus 
« ad refectiooera corporis et ad manda tum novum , y) Trans- 
acta aubtm iiia nocte y et accepta benedictione fratrum , 
ad, cellulam suam sanctus reversus est Barintus. 

QttOfnodp^anaiis Brendanus cum fratribusâuis terrain promis- . 

sionis petivit. 

• 

Igjtur sanctus Brendanus de omni congregacione su<a, 
elçgit bis septem fratres (i), inter quos fuit preclarissi- 
ro^s, ac Deo dignus, adolescens Macutus, quia Dep ab 

( (1) <TQHfc *» passage touchant saint Malo est évidemment une intarpola- 
tion, et n'appartient point à la rédaction primitive : les deux Mss. du xi e 
siècle ne le contiennent pas. Voici ce que donne le Mss. numéroté 5572 : 
« Elegït bis septem fratres ; conduisit se in uno oratorio cum iilis, et lo- 
cutus est àd eos dicens : Gumbellatores , etc. » - 



(6) 

infantia sua est electus, et usque ad finem vite sue per- 
mans.it in Dei iaudibus. Quod ai quis nosse voluerit, perle- 
gens ejus vencrabilia gesta inveniet ejus opéra prima et no- 
vissima que preclara habentur. Hiis assumptis, venerabilia 
pater Brendanuç conclusit se in uno oratorio cum illis, et 
locutus est ad eos, Jicens : « Combella tores mei amantis- 
« simi , consilium et adjutorium a vobis postulo, quia cor 
« meum et cogitaciones jneè conglutinate sunt in uuam 
« voluntatem ; tantum si voluntas Dei est, terram, de qua 
a locutus est pater Barintus , repromissionis sanctorum, in 
« corde meo preposui querere. Quid vobis videtur, aut 
«quod consilium mihi vultis dare? )> Illi vero, agnita 
sancti patris voluntate, quasi uno ore dicunt omnes : 
« Abba , voluntas tua ipsa est et nostra. Nonne parentés 
« nostros dimisimus ? Nonne hereditatem nostram de- 
(( speximus ? Nonne corpora nostra in manus tuas tradi- 
« dimus? Itaque parati sumus sive ad mortem, sive 
u ad vitam tecum ire. Unum tantum est ut queramus 
« Domini voluntatem. » Definivit ergo sanctus Brenda- 
nus et hii qui cum illo. erant jejunium quadraginta die- 
rum semper per triduanas agere, et postea proficisci. 
Transactis jam quadraginta diebus, et salutatis fratribus 
ac commendatis Preposito monasterii sui, qui fuit postea 
successor in eodem loco , profectus est contra occiden- 
talem plagam cum quatuordecim fratribus ad insulam cu~ 
jusdam sancti patris nomine blende. Ibi demoratus est 
tribus diebus et tribus noctibus. Post hec, accepta bene- 
dictione sancti patris et omnium monachorum qui cum eo 
erant, profectus est in ultimam partem regionis sue, ubi 
demorabantur parentes ejus. Âttairçen noluit illos videre, 



(7) 
sed ciyusdam summitatçm montis cxtendentis se in 
Oceanum , in loco qui dicitur Brendani sede?, asçendit , 
ibique fuit tentorium suum, ubi erat et introitus unius na- 
vis. Sanptus Brendanus et qui cum eo eraiit, acceptis fer- 
ra mentis > fecerunt naviculam levîssimam, costatam et 
coljumnatarç ex vimine, sicut mos est in illis partibus , 
et cooperuerunt eam coriis bovinis ac rubricatis in cortice 
roborina, linieruntque foris omnes juncturas navis (1), 
et expendîa quadraginta dierum et butirum ad pelles pre- 
parandas a&umpserunt ad cooperimentum navis, et cetera 
uteosilia que ad usum vite humane pertinent (2). Tune 
sanctus Brendanus precepit in nomme Patris et - Filii et 
Spiritus saneti navem intrare , cumque ille solus stetisset 
in littore, et . benedixisset portum, ecce très fratres su- 
pervenerunt d$ suo monasterio post illuin, qui statim ce- 
ciderunt ante pedes ejus, dicentes : « Pater carissime, 
« dimitte nos tecum ire in Ghristi caritate quô iturus 
« es, alioquin moriemur in isto loco famé et siti. De- 
« crevimus enim peregrinari tecum omnibus diebus vite 
« nostre. » Gumque vir Dei vidisset iliorum angustiam, 
precepit illis intrare navem , dicens : « Fiat voluntas ves- 
« tra , filioli ; » addiditque : « Scio quomodo vos venis- 
« tis. Iste frater bonum opus operatus est; nam Deus 
« preparavit sibi aptissimum locum; vobis autem prépa- 
ie nprit detrimentum et judicium. » 



(1) LesMss. numérotés $872 et 5784 ajoutent : «Pelliuo» exbutiro.» 

(2) Les manuscrits déjà cités ajoutent encore : « Arborém posuerunt 
in medio navis fixum, et vélum , et cetera que ad gubernationem navis. 
pertinent. » 
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Ouomodo Sanctus Brendanus navem intravii. , . , , 

t' • « ' . « . ■ t- .M ' «*• t.* t\\ l J 

..^sçmdit autem sanctus Brendanus in navmfl a etiÇXrh* 
ten$i&VQlis ceperunt , navjgare cpntra sQlsticwjrç £$tî$ato tl , 
H^bebanî autem prosperum ventum y nichilqiiç çi&.^fHjs, 
fuft : navigare , nisi tantum vêla tençre ;.post «duodeçw 
vero, dies çessayit ventum 7 et ceperunt j)avigax$ u$qu#. 
dmp vires eorum defiçerent. Tune sanctus BrendaPW ( 
cepft UIos oonfortare ^tqiie admonere,.diGep& ; « Fxatppy » 
<( nolite formidare ; deus enim noster nobis adjutor ^$fc, ,. 
« nauta et gubernator. Mittite intus qmnes rémiges çt ; 
<( guberaacula ; tantum dimittite vêla extensa 7 &t feciat 
« Deus sicut vult de servis. suis et de navi sua- » Reficie- 
bant autem semper ad vesperum, et aliquando ventum 
habebant. Tamen ignorabant ex qua parte veniebat, aut 
in quam.partem ferebatur navis. Consummatis autem jam 
quadraginta diebus, et omnibus dispendiis queadvictum 
peç(;in^t>ant, consumptis, apparuit eis quedam insula ex 
part& septentrional ., valdesaxosa et alta» Cum autem ap- 
propinquaSsent ad lit us, viderunt ripam altissimam sicut 
mi££UTOo et diversos rivuios descendentes de summttate 
insuie y fluentes in mare. Tamen minime potuerunt inve- 
niu^! pwtum ubi staret navis. Fratres vero vexatt erant 
valde famé etsiti; singuli vero acceperunt vasa ut atiquid 
de.aqMa po^sent sumere. Sanctus autem Brendanus bec 
cum vidisset, dixit: a Nolite hoc facere, fratres; stultum est; 
« enim quod agi tis, quando Deus non vult nobis çstegdçorç . > 
« pprtmp ïntnandi et vultis fàcere rapirom ; domjous 
« enim Jhesus Çhristus post très dies ostendet servie 5 , wi§ .. 
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« portum et locum manendi , ut reficiantur corpora vexa- 
a torum.» tSum'aûtëm circuirent per très diès îïlam in- 
sulam , tercia die, circa horam nonam, invenerunt portum 
ub^feràt affituà °unltis riavïs, et Statim sanctus Bristtdàîi&s 
surrâxît? et Bënedixit intrbitum. Erat nairiqtie pbtrairiëijfi^ 
ex ufrâque parte mfre altftudmïs, sicut murûsjcutiî të^6 }l 
as€tenriîs$eAt omaes de navi et stetissent in terra, 1 jàrédèpîfr" 
sattctii$ l Bi*èHdaiiusTttiiiMÎ de supellectîli tollerent dehavï.- 
VoWà kitibulantibùé illis per ripam maris, occtirrit efëcatiià 
perquartidam sémitam, et venït ad pedes sahcti Brendani > • 
siatit soleftt canes Venire ad pedes ddmihorum suoram. 
Tune sandtus Bffcfcdamife di£ït frâtribus sùlà : « Nonne bo- 
« flâna riuntium donavit vobis Deus? Sequiïriirii eum. » 
Et secutâ suatfratres cànem iflum usquè ad tuiuirt dppfc 
dum. 

De quodam oppido quôd iAveneruit. 



• » * «. » j 



Intrantes autern oppidum viderunt aulam magnam ae 
stratam lectulis et sedibus , aquamque ad pedes lavandes.' 
Cum aufem resedissent precepit sanctus firendantis sodis ' 
suis, dicens: « Cavete, fratrea, ne Sathanas perducat vosin 
a teraptacionem. Video enim illum suadentem uni ex tri- 
« bus frâtribus nostris, qui post nos venerunt de nogtro 
« monasterio, de ftirto pessimo. Orate pro anima ejus, 
« narti caro tradita est in potêstatem Sathane. » Mai aufem 
doimi*, ; ift qua residebant, erat quasi per parietes m tii^ 
cuitu de appendentibus vasculis diver6i generk metàlli , 
freâfeque et corfribus circumdatis argento. Tùric sfeinètus; 
Brëtodamis dixit ministro suo , qui solebat panem ap]$o~ 
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nere fratribus : « Fer prandium, quod nobis misit Deua. » 
Qui statim surgens invenit mensam positam et linteamina 
et panes singulos miri candoris et pisces. Cumque oblata 
fuissent omnia, benedixit sanctus Brendanus prandium 
et Fratres, et dîxit: «Qui dat escam omni carni, confitemini 
a Deo. celi. » Residebant igitur fratres et magitificabant 
Dominum. Similiter et potum quantum volebant sunae- 
hant. Finita autem œna , et opère Dei finito , dixit predic- 
tus vir : « Requiescite ; ecce singuli lecti bene strati. 
(( Opus est nobis ut repausentur membra nostra fessa labore 
« nimio navigii nostri. » Gum autem fratres obdormis- 
sent, vidît sanctus Brendanus opus diaboli, id est infan- 
tem Etbiopem habentem frenum in manu , et vocantem 
predictum fratrem. Sanctus autem Brendanus statim sur- 
rexit et cepit orare pernoctans usque ad die m. Mane vero 
jam facto , cum fratres ad opus Dei festinassent et post 
hoc iterum iter agere vellcnt ad navero, ecce apparuit 
mensa parata sicut et pridie; ita et per tresdies etper très 
noctes preparavit Deus prandium servis suis. Post hec 
sanctus Brendanus cum sociïs suis cepit iter agere et fra- 
tribus dicere: « Videte ne aliquis ex vobis aliquid de 
« substantia istius insuie toliat secum. »> Àt illi omnes 
responderunt : « Àbsit, pater, ut aliquis iter nostrum furto 
violet. » Tune sanctus Brendanus ait : « Ecce frater noster 
« quem predixi vobis heri habet frenum argenteum in 
« sinu suo, quod hac nocte dédit ei diabolus.» Cum hec 
audisset predictus frater , jactavit frenum de sinu suo , et 
cecidit an te pedes sancti viri , dieens : <c Pater, peccâvi; 
« ignosce et ora pro anima mea, ne pereat. » Tune prostra- 
verunt se ad terram deprecantes Dominum pro anima fra- 
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tris. Levantes auteni se fratres a terra, elevatoqiie fratre 
a predicto pâtre sancto, ecoe viderunt Ethiopem exire par- 
vultim c|e sinu illius^ululantem voce magna et dicentem : 
« Gur me, vir Dei > pellis de mea habitacione in qua 
« habitavi septem annis, et facis mealienari ab heredi- 
« tate mea? » Ad banc vocem sanctus Brendanus dixit : 
u Precipto tibi in nomine Domini Jhesu Christi, nullura 
crhominem ledas usque m diem judiaii ; » Et conversus 
<( ad fratrem , dixit : « Sume , inquit , corpus et sangui- 
(( nem Domini , quia anima tua modo egredietur de cor- 
« pore, et hid habebis locum sépulture. Frater autem 
<i tuus, qui tecum venit de monasterio in inferno habebit 
« locum sépulture. » Itaque accepta Eucharistia, anima 
fratris egressa est de corpere et suscepta est ab. Àngelis 
lucis , videntibus fratribus. Corpus vero ejus conditum est 
m podem loco. Igitur fratres cura sapcto Brendano vene- 
runt ad Htus ejusdem insuie ubi navis erat. Ascendenti- 
bus autem illis in navim, occurrit eis juvenis portons 
cophinum plénum panibus et amphoram aque pbnam , 
qui dixit eis : « Sumite benedictionem de manu servi vés~ 
« tri. Restât enim vobis longum iter , donec inveniatis 
« consolacionem. Tamen non deficiet vobis panis neque 
« aqua ab isto die usque in Pentecostem (i). » Accepta 
autem fratres benedictione , ceperunt navigare in Ooea- 
num , semperque biduanis reficiebant. Et ita per diversa 
loca oceani ferebatur navis. Quadam vero die viderunt 
insulam non longe , et cum ceperunt navigare ad il la m , 



fl)Le Mss. numéroté 3372 écrit : «Pascha. » 
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subrenit illis prosper vent» (i), ut non laborarent ul- 
tra Tire». 

De qaadam imla abi malts ares u t f c nci ug t. 

Cum autem «avis stetisset in porta, preceph vir Dei 
omiies exire de navi. Ipse autem post omnes egressusiesfc 
Cucumeuntes insnlam videront aqœs hrgisnoias maitam: 
ex divereb fontibus telluris plenas omnibus pîscibus» 
Dixitque sanctus Brendanus fratribus : « Fadanuia hic 
a opus divinum , et sacrificemus Deo agnmn immacuk- 
a tum; quia hodie ceoa Domini est: » Et il» manserunt 
usque in sabbatum sanctam Pasche* (2) Invenerunt eciam 
ibi multos grèges ovium unins coloris 9 id est albi y ita ut 
non poasent terrain videre pre multitudine ovium. Convo- 
catb autem firatribus , vir sanctus dixit eis : a Accipite que 
« sunt.necessaria ad diem festum de grege.» Illi autem 
acreperunt unam ovem et cum illam ligassent per cor- 
nua-, sequebatur quasi domestica , sequena Ulorum tfes-> 
tigia. At ille : ce Accipite, inquit, unum agnum Ubk 
maculatum* » Qui cum viri Dei mandata comples6ent» 
paraverunt omnia ad opus diei crastine. Et ecce apparaît 
illis vir portans plenam sportellam panibus succineriis et 
alia necessaria victui. Cum bec posuisset ante virum Dei, 
cecidit primus ante faciem suam tribus vicibus, ad pedes 
sancti patris, dicens cum lacrimis : ce Unde hoc meis me- 



(1) Le Mss. numéroté 5784 ajoute: «In adjutorium.» . -\0, \ • . 

(2) Ou lit au Mss. numéroté 5784 : « Perambulaates autem iltota insu- 
lam invenerunt,etc.» x . t • tf . i ? 
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(c mi&yQ nwgarita.Dei, utpascaris in iatte sanctia diebus 
« de labore manuum raearum ?» Tune sanctus Brendanus, 
elevato eo de terra, et dato ei osculo, dixit : « Fili, 
« Domini&tiQçtep Ihesus* Ghria&us providit aobis locum 
« ubi possimus celebrare suam sanctam resurrectio- 
<*-tfiènr(i).«ï> Cum hec dkissét, cepit obsexjUtumrf&àu- 
lotfum Dei lacère , et omnia que necessaria erant in craé- 
tinum preparare, Aliatis autem ad navim copiis , ditfit vw l 
ad' sanctum Brendanum : « Vestra navicula non pbtest 
« amplius portare : ego autem* vobis transmittam post 
(c octo dies,que necessaria erunt cil» et potûs osque 
<( in Pentecostem. » Gui vit Dei dixit : « Unde nosti in 
« -fide tua ubi nos erimus post octo dies ? » Gui ait : « Hac 
« nocte eritis in illa insula quam videtis prope , et cras 
« asque in horam sextam. Postea navigabitis usqug ad 
(( illam insula m, que est non longe ab ista, contra oc- 
ce cideirtalem pfôgam que vocatur Paradisus aviurn. 
« Ibique manobitis usque ad octabas Pentecostes.» lifter- 
rogabat quoique sanctus Brendanus illum quo tnôdo pô-* 
tuissent oves tam magne esse sicut sunt ibi(^); erant 
enim majores quam boves. Gui ille dixit : uNemo colligit 
« lac de ovibus in hac insula, nec illas constringit hyens, 
« set în pascuis semper commorantùr (3) , et ideo ma- 
jores sunt hic , quam in vestris, regionibus. » Profeetique 



(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent ce qui suit : «Cui ait pre- 
diçtus pater : « Hic celebrabitis istud sabbatum sanctum. Vigilias vero 
« et missamerasin illa insula quam modo videtis, proposuit vobis Deus 
« celebrare.» t 

(a)nL«! ft!4s; numéro'5572 porte :« Sicut ibi vis est »> ( : 

(5) Le Mss. numéro 5784 porte : « Die nocteque.» 



(«4) 

surit ad navem, et cepcrunt navigare data vîeiàstm bene- 
dictione.Cum autem appropinquassent ad illam iosulûm 
stetit navis, antequam portum illius potuissent cJbtinere. 
Sanctus autem vir precepit fra tribus iti mare cbscendérê , 
et tenere navem ex utraque parte cum funibus , donec ad 
portum veniret , erat enim illa insula sine herba. Sttva rara 
eratibi,et in litore illius nichil harene residebat. Porro 
fratribus in oracionibusdeforispernoctantibus, vir sanctus 
solus remanserat intus ; sciebat eiiim qualis erat insula , 
set noluit indicare fratribus ne terreri pocius potuissent ; 
mane autem facto , precepit sacerdotibus ut singuli mis- 
sas celebrarent , et ita fecerunt , cumque beatus Bren- 
danus et ipse cantasset in naVi, exportaverunt carnes cru- 
das fratres de navi ut comederent illas sale, et pisces 
quos secum tulerant de alia insula , posueruntque caca- 
bum super ignem ; cum autem ministrassent ligna igni , 
et fervere cepisset cacabus , cepit illa insula se movere si- 
cut unda. Fratres vero cucurrerunt ad navem , implorantes 
patrocinium patris sui. Pater autem singulos illos per ma- 
nus intus in navem traxtt , relictisque omnibus delatis in 
insula illa. navim solverunt ut abirent. Porro eadem insula 
mersit se in Océan um. Jamque potuerant ignem arden- 
tem ultra duo videre miliaria , et sanctus Brendanus ita 
fratribus cepit exponere quid hoc esset : « Fratres, nâra- 
a mini quid hec fecît insula. » Aiunt : « Admiramur , 
h pater, valde, et ingens pavor penetravit nos. » Qui dixit 
ad illos : « Filioli , nolite expavescere ; Deus enim rervelavit 
« michi hac nocte sacramentum hujus rei. Insula non est 
(( ubi fuimus, sed piscis omnium prior natancium in 
« Oceano , et querit semper ut suam caudam jungat oaptti 
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« sutf; sed non potest pre longitudine. Hic habet nomen 
« Jasconras. » Cum autem navi garent juxta insulam ubi 
per triduum ftierant antea , et venissent ad summitatepn 
iltius, contra Occidentem viderunt aliam insulam prope 
jufttétain , inWrreniente freto non magno, herbosam valde 
et nemorosam et plenam floribus. Ceperuntque tendere 
ad porta m insuie. 

Qabmodo idem vir Dei locutns est ad avem. 

Sed navigantes contra meridianam plagam ejusdem in- 
suie, invenerunt rivulum vergentem in mare, ubi navicu- 
lam terre àpplicuerunt. Exeuntibus autcm fratribus de 
navi , jussit vir sanctus ut ipsam navem contra alvenm 
fluminis funibus traherent. Erat autem tante latitudinîs 
flumen quante erat navis. Traxerunt ergo navem unius 
spacio miliarii, donec ad fontem venirent ejusdem flumi- 
nis, sancto viro iûtus sedente. Gonsiderans autem sanc- 
tus pater, dixit : (( Ecce, fratres, Dominus dédit nobis Io~ 
« cum aptum in sua sancta resurrectione manendi. » et 
addidit : « Si non haberemus alia stipendia , sufficeret no- 
« bis, ut credo, ad victum et potum fous iste. )> Erat enim 
ions admirabilis m mis. Super ipsam fontem autem craftar- 
bor ingens, mire beatitudinis , sed non magne altitudmis, 
cooperta avibus candidissimis , in tantum ut rami ejus et 
folta minime viderentur. Cumque hec vidisset vir Dei, ce- 
pi t intra se cogitare quidnam esset aut quid cause foret, 
qtiod tanta avium multitudo in unam possit esse collec- 
tionem. Que res tantum viro Dei tedium genuit, ut etiam 
Iftcriraas ftwdendo genibus provolatus Dominum precare- 



tur, dicens : « Deus, cognitor încognitorum et abscondi- 

!î? > .. f . s * , 7 ; « . ., î; ..J\ . . . îTd .. -v 1 ".» 

<( torum revelator, tu sets angustiam cordi$ mei ; ideo 
* Vprecor te, ut michi peccatori dignèris per tuam n>a- 
« gnam miser icordiam, reyelare taum speretum* quod 
c <'( înoâô pre ocùlis meis video. Non hoc autem dignitatis 
1 « prôprie merito, set tue clemencie respecta presuqio.» 
Tïiîsi dictis, ecce una ex illis avibus volavit de arbore. So- 
nabànt autem aie ejus sicut tintinabula contra rayent ubi 
vir Dei sedebat. Que cum sedisset in summitate prore , 
cepitalas extendere in signum leticie, et pUcidovuItu 
aspîcere sanctum patrem Brendanum. Tune vir Dei in- 
telligens quia Deus reeordatus esset ejus deprecationem, 
ait ad avem : « Si nuncius Dei es , narra mihi onde suit 
« aves iste , aut pro qua re illarum collectio hic sit. » Que 
statim ait : « Nos sumus de magna illa ruina antiqui hqs- 
' « tis; set non peccando aut consentiendo sumus lapsij set 
« Dei pietate prédestina ti , nam ubi sumus créât i, per lap- 
« sum istius cum suis satellitibus contigit jiostra ruirça. 
« Deus autem omnipotens, qui justusest et verax, spo 
« judicio misit nos in istum locum. Penas non sustine- 
« mils. Presentiam Dei ex parte non yidere possùmus, 
« tantum alienavit nos consorcio illorum, qui stete- 
« runt. Yagamur per diversas partes hujus seçuli, aefis 
« et firmamenti et terrarum sicut et alii spiritus (mi 
(( mittuntur. Set in sanetîs diebus dominicis , accipimus 
« corpbra talia que tu vides , et per Dei dispensacwm^n 
« commoramur hic et laudamus creatorem nostrum. Tu 
a aùtem cum fratribus tuis habes unum annum in itinere, 
« et adhuc restant sex. Et ubi hodie celebrastis Pascha , 
« ibi orani $nno celebrabitis, et postea invenies que pre- 
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« posuisti in corde tuo, id est terram repromissionis çaqo 
a torum. » Et cum hoc dixisset, Ievavit se de prora îlla 
1 avis , et ad alias reversa est. Cum autem vespertina hora 
âppfbpmqiiâsset, ceperunt omnes quasi una voce cantare 
' peftrcticientes latera , atque dicentes : a Te decet hymnus 
« Deus în Syon, et tibi reddetur votum in Jberusalem 
« per sei*vicium nostrum. » Et semper reciptabant prçdi- 
' ctum versiculum quasi per spacium unîus bore , et audie- 
batur illa modulacio et sonus al arum, quasi Carmen cap- 
tus(t) pre suavitate. Tune sanctus Brendanus ait fratribus 
suis : (( Reflcïtq corpora vestra-, quia hodie animas vestras 
(( divinaresurrèctioneDominussaciavit. »Finita autem cena, 
pactoque opère divino , vir Dei et qui cum illo erant de- 
derunt corpora quieti , usque ad terciam noctis vigiliam. 
Evigilans vero vir Dei suscitavit fratres ad vigilias noctis, 
sancte incipiens illum versiculum : « Domine, labia mea 
aperies. » Finita autem viri Dei sentencia, omnes alie aves 
alis et ore sonabant dicentes : « Laudate Dominum 
« omnes Ângeli ejus, laudate *eum omnes VirUUes 
« ejus. » Similiter ad vesperum per spacium unius hore 
semper cantabant; cum autem aurora refulsisset, cèpe- 
runt cantare, et sic splendor Domini Dei nostri super nos 
equali modulacione et longitudine psallendi sicut in ma- 
' tutinis taudibus. Similiter ad terciam horam versiculum 
' fetum : « Psallite Deo nostro ■> psallite , psallite régi no- 
fc stro 9 psallite sapienter. » Ad sextam : « Illuminavit 
fn <<''fiominus vultum suum super nos, et misereatur 
' a tiostri. » Ad nonam autem psallebant : « Ecce quam 
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(1) Les Mss. 5572 et 3784 portent : « plaoctus. » 
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(( bonum et quamjocundum habitarefratves in unufn* » 
Ita die et nocté ille aves reddebant laudes Deo. Imtur 
hec videns sanctus Brendanus, gracias referebat Deo su- 
per omnibus mirabilibus suis, et usque in octavum diem 
festivitatis paschalis reficiebantur fratres cibo spirituali. 

T ' • '♦ . • . * 

> > ■ - > ■ , i • ■ 

» ' i 

De avibus cantantibus. 

Consummatis itaque diebus festis, dixit sanctus Bren- 
danus : « Accipiamiis de isto fonte' stipendia; usque modo 
« non fuit nobis opiis, nisi ad m an us vel ad pedes abluen- 
« dos. » Hiis dictis, ecce pfedictus vir cum quo fuerunt 
triduo antè Pascha, qui tribuit illis alimenta pasçalia, { ve- 
nit ad illos cum sua navi , victu atque potu referta, Allatis 
itaque omnibus de navi coram sancto pâtre, loqutus est 
, acl illos vir Dei dicens : « Vîri fratres, ecce habetis suffi- 
« cienter dsquO ad sanctam Pentecostem : set » uplite bï- 
<< bere : de hac fpntè, fortis namque est ad biJ>epd^^ fç N^- 
« tura enitrç illius est talis : quisquis bibit ^x epi. sJaJtim 
«super eum sopor est, et non yigilat donec cpmpleantur 
« viçgmti quatuor hore. Dum autem à fonte manatfp- 
« raSj habet saporem aque et naturam. » Post hec vérba, 
accepta benedictione sancti patris, reversus est in locum 
suupi. Sanctus Brehdanus mansit in eodem loco çum.fra- 
tribut suis usque in Pentecostem. Erat ënim refocjllacio 
illorum avium cantus. Die vero Pentécostes, cum sanctus 
vir Brëridàhus cum fratribus missam celebrasset , venera- 
biliis procuratoreorum advenit portdns omnia <jue ad odus 
dieifestierantnecessaria. Cum autem simul discumberent 
ad pranaium. loqutus est ad illos vir idem, dicens: « Fra- 
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<( très , restât vobis magnum iter. Àccipite de isto fonte 
(< vestra vascula plena, et panes siccos,quos possitis servare 
(( iiï alïum ànnum; et ego vobis tribuam quantum vestra 
<( navis portare potest. » Cum autem hec perffriita essent, 
accepta benedîctione , reversus est. Sanctus itaque Bren- 
danus post octo dies fecit onerare naveiH de omnibus que 
sibi tribuit predictus vir, et de illo fonte omnia vascula 
implere fecit. Ductis itaque omnibus ad litus, ecce pre- 
dictà avis venît et in prora navis consedit. Àt vero vir 
sanctus quiaalîquid sibi vellet ihdicarecognoscen&substitit. 
ttla autem assumpta humana voce : « Nobiscum, inquit, 
« celebrastis diem sanctum Pasche isto anno. Celebrabitis 
« nobiscum ipsum diem' et in futuro anno. Et ubi fuistis 
« in anrio preterito in cena Domini, ibi eritis in anno 
« verituro in predicta die. Similiter noctem Domini cenam 

• » » - 

« î'asché celebrabitis ubi prius celebrastis super dorsiïm 

«scilicetbelueJasconii , invenietisquepostôcto mensesin- 

h' sut à tri que vocatur Aitbey. Ibi celebrabitis nàtivïtaïem 

(( Christï.» Cum hec dixisset , reversa est in locumsuûm. 

JîYàtres autem ceperunt extenderè vêla et navigare mOcea- 

riurh; et âves cahtabant quasi una voce : « Exaudi nos 

l (< Deus satutaris nôster, spes omnium finiurii terre et in 

iV mari' longe.» Igitur pater sanctus Brendanusj cum suis 

fratribus super equora Oceani hue atque illuc àgitabatur 

per très menses^ .nidiilque poterant videre riîsî celum et 

c roâW, et reficiebant semper post biduum aut tridûum. 

Qûadarti vero die apparùit eis insula non longe. Cum au- 

'Hlèiù apprôpinquassent ad litus, traxit illos vehtus In par- 

^iéhk^ei ita per quadraginta dies navigaverunt per insu lé 

circuitum, et non poterant portum invenire. Fratres au- 

2. 
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teiri prccati surit Dominum eu m fletu , ut illis adiùtorium 
prë^tqrct. Vires eorum pre nimîa lassif udine jam pêne de- 
feceirant. Cum aùtem permansîssent in crebris oràcîohi- 
biis pçr triduum pâritcr et abstinencia, apparûit illis por- 
tus angustus, unius navis tantum receptabilis, et duo fontes, 
unuts turbidus, et alter clarus. Fratrîbus autem festinan- 
tïbus ad hauriendani àquam, vir Dei ad eos dixit : t< Fi- 

$ i *,* i\ 1;!*"*' .>>' \ ■ ' r ' * ' ' ' • h ' • ' * * ] 

«iioli, nolite facere illicitam rem. «Suie licencia senîorum 
aqui sunt in hac insula nichil suihatis; tnbuent enim 
« spontanée que vultis furtim auferre. » 

De quodam viro qui occurrit sancto Brendano. 

4 

ïgïtur cfescendentibus dô navi et considerantibus qua 
parte ituri essent, occurrit illis senex nimia senectute con- 
fectus, cujus captlli nivei erant coloris, et faciès clara. Qui 
cum ti;ibus vicions, sese ad terram prostravisset ante- 
quàm osculareiur t)ei virum, iflëét qui cum illd érant éïè- 
vaivérupt de terra, seque invicem osculati sûnt.Tùnc tenuit 
tnanum saneti patris îsdem senex , et îvit cum îllo per spa- 
cium stadu unius, usque ad monasterium. Tune sanctus 
Erëndanus substitit ante pôrtam monasterii , et dixit sèrii : 
« Cujus est îstud monasterium , aut quis préest îbi ? » ïta 
sanctus pafcëir diversis sermonibus interrogabat sènem ; 
sed riuriquàni potèrât ab illo ullum respopisUm accipére ; 
sea taniuin ïhcredibilï mansuetudine, iflànii ' sïlèntî'ùm 
însïnuatàL Ut aùtëm àgriôvït paiter dëcrdtiiiti î$bi llKlis, 
fratrës sùos ammôriiïit dicens : « Gustodïte ora vèstrà&lo- 
« qùcioriibus, ne polluantur isti fratrës per scurrilitâtôm 
« vestrâm. >> lïiîs àiiditis , ecccundccim frat^es occurrtint 
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obviam cum çapis et crucibus, et hymnis dicentes istum 
vqrsiculum : « Sjirjjite sancti de mansionibus vestris , et 
« proficîscemini obviam nobis. Locum sanctificate,plebeni 
« benedicite, et nos. famulos vestros, in pace custodirç 
(( dîgnemini.» Fini to hoc vcrsiculo, patermonasterii oscu- 
latus est Brendanum et suos socios per ordinejn. Similiter 
et r ejus famuli o^culati sunt familiam sancti viri. Daja 
pace vicissim, duxerunt illos in monasterium, sicut. mos 
est in occiduis partibus. Post hec, abbas monasterii cum 
suis sociis monàchis, cepit lavare pedes corum, et càn- 
tare mandatum novum. Hiis finitis , cum silencio magno 
duxit illos ad refectionem , pulsatoque signo et lotis mani- 
bus fecit omnes residere. Iterum pulsato signo surrexit 
unus ex fratribus monasterii y ministrans mensam panibus 
mïri candoris, et quibusdam radicibus incredibilis saporis. 
Sedebant au te m fratres mixtim cum hospitibus in ordine 
suo. Inter fratres duos panis integer ponebatur. Iterum 
minuter, pulsato signo, ministravit fratribus. Âbbas au- 

tem hortatus est eos cum magna hylaritate dicens : « Fra- 

. .* 't * ». ' "^ ; * l " » "V. ' '" : '- ' ; • ';•" 

« très, ex hoc fonte de quo hodie furtim bibere volebatis, 

I . •- . ' I '1 I 1 ■ I . » «J * * * 

« ex illo modo facite caritatem cum îocunditate -et timoré 
(( Domini. Ex alio fonte turbido quem vidistis, lavabantuc 
«. ped.es oipni die quia orani temporecalifius est. Panes 
«vero hps.quos videtis nobis ignotum est ubi prepàran- 
n.Jm.% ,£jUt quis apportât ad ceflaçium nçstrum. Sed feoc 
c( n npjtum est quod ex Dei dono in elemosina ministr^niur 
((^ijQ^is p^r aliquatn subjectam creaturam , f et fît in nobis 
« ûuod veritas dicit : — Timentibus Deum nichil deest. Su f 
«. jnpus vero vigenti quatuor fratres cotidie qui : habemus 

u/ . f* 

fi duo^ecim panes ad nostram refectionem ? ipterduo5serUr 



« jper sipgulos panes. In festivitatibus autem et dpmj*içis 
is dictas addi* Pomious nobis intégras panes singulis fra-? 
«tribus, ut cenam babeanl ex fragments > et modo in 
<( ^dventM yçstro dupiicem annonam habemus; et ita nos 
<{ GJu^te eemper nutrit a temporc saocti Patricii, et s^wti 
« Ai\bei patruin nostrorum , usque modo per octoginta 
« anno^. Attamen aut senectus aut langor in menbi?» 
i\ pqçtris. mjnime amplificatur in bac insula, nichilque ad . 
« /çoipedeijdum kidigeipus, quod igné paratur , neque ft> 
« gys aut estus superavit unquam. Set sumusqua&i ia 
« paradiso Dei , et cum tempus veiiit missarum aut vigi- 
le, liarum^ acceoduntur lumtnaria in nostrâ ecélesia que 
t< adve^imu^ de tena po&iradivina prédestinacione» et ar- 
(( <fcnt çemper m perpetuum, et non minuitur ullum et 

u ,bjw i^flainaribus. » 

. Pp^flW^M^ autem refecti sunt et biberurit tribus vici- 
^ R |?M^* H)li^O mor^e pul^avit sigtmm, et fratres uuani- 
irç j t£f, çupi, rqagno aileocio et graciarum acûone ( i ) levave- 
runt^ jdq 0}$as?, antecedqntqs sanctos patres ad ecclesiam. 
G^diel^iturenina post illos saqctus Brendanus et pre- 
dic^p^r mona^terii. Gum ihtrassentin eoclesiam , ecce 
aljj, d^Qd^cjm fratres exjeruut obviamjllis flectentes ge- 
nvia, cpijajneis algcriter» Saftctus Brendanus bos videns, ait 
patrie <( J\bba , jcijr isti non refecerunt vobiscum ?r-rrCur , 
a 41* pateir.? Propter \os. Quia non pptuît nostra mensa 
« nos, pmnes capece in.unum. Modo refiment, qwa, DqQ 
« volante, p\Cjh il illis deerit. Nos autem intremus in eç- 
« clesiajp 9 ,$tcanterous vesparas ut fratres nostri qui modo 



(I) Les Mss. 5572 et 5784 écrivent « gravit^te.» 
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« reficiuttt, po&int per tempos cantarc suas. » t>om aa- 
tera pretimssent debitum Vespertinàle , cepit considerare 
sanctus Brendanus , quomodo edificata erat illâ éccïësia.' 
Erat enim qu&drata tam longitudine quam latttadifie et fta- 
bebàt septem Itunihâria ita ordinata : tria an te altalre <jaôd 
erat in medio.et bina an te duo altaria.Erantenimaltaria de 
cristallo ( i ), calices et patène, urceolt, et cetera vasà que 
pertinebant ad cultum divinum, i tidem excrrstallo érànt, ht 
^edilia vtginti quatuor per circuitum ecclesïe. Lôcus aù- 
tem ubi abbas sed ébat, erat interduoschoros. Incipiebatab 
ilk> una turma, et illum finiebat , et alia turma similitër. 
Nujhis ex atraque parte ausus erat incoare versura ritsi ab- 
bas; nec in monasterio vox ulla audiebatyr , nec ullus stre- 
pitus, set si aliquid necesse fnisset alicui frafri, ibat ante 
abbatem, et genu flexo ante illum postiffôbat (JUfc oplid 
itti eraht. Et pater accepto stilo scribebat in tàbuh per 
revelacionem Dei , et dabat fratri qui consilium postdabàt 
abillo. Considérante autem intra se hec 0mhià L &nétÇ 
Bnôndano 5 dixit ei abbas : « Pater, jam tenrçpùs est tirtre- 
« vejrtamur in refectorium , ut omrjia fiant cum lutte , àkût 

4 

« scriptum est : — Qui in luce ambulat, non ôHèbdfÇ. 1 » 
Etitafecerunt. Finitis omnibus sedindum ordinem dïàcui*- 
sus , omnes cum iqagna alacritate festinaverunt ad com- 
pletorium. Abbas vero cum permisisset versiciitum: — Deus* 
in adjudtorium meum , dedissetque simul honorem Tri- 
nitati, subjungunt istum versiculum : « Peccatimus, iti- 
w juste egimus, iniquitatem fectmus. Tu qui pîus es j mteé- 
« rere nobis, Ghriste Domine." In pace in id ipsum dormiatn 



(t) LesMss. 5784 et 5372 portent en outre « quadrato.» 
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« cftJre^fescàrii. * Pb& liée catataveruM 
hdratti peftinens. Jam consummato ordînc pàaWèttdf^3âd^^ 
ratit fratres adceflulas suas accipieAtfes' •frattffcs hospi^ 
teë 'secérm. Àbbas vero cum ôancto'BrértdaïKif refeWenè 
in !l edelësîay hjminis 'êxpectavit advefltuta. Btehdaiitiè 
autëfti beatus ititerrogïivil patrem desilèricib, efctqtiotttfttfo 
cdttve*sacitf taïis in hiimana cafrhe pbs^tî&erVfeitf. Ttotoé " 
patfer cuin magtïâ Vevërència eL îurriiftitbte ré9pdnc^it , : ■'«'" 
« M>ba,' coram Chrïstô feteor octogîritâ àiinîsûnt e±*jud 
« vènimus in hanc insulam. Nullath Yôcem hurnanatti au*- ' 
« dit aliquis ab alrquo, excepto qtfando cantamus Ded 
(( laudes. îtoter nos vigtnfi qùatûcrf fraîtfes non excitatur 
« vdx , nisi per signum digitï aut oculorurh , et hdc tan- 
ce tùm a Tùajoribus natu. NuHus ex nobis sustinùit infir- 
« mïtatem hunquàm carnis aut spiritu» qui ileeaht hu- 
« manùriïgénus, postquam venimtis in hune Ibcuni. «I 
Sahétt»s ! firéhdanùs hec audiens, lacrimis perfiisu^ âitT * 
patrii : \i Nobïs , queso , Indicare digneris , [icet ' hic iios * 
« essë 2in"non? » Qui ait : c< Non llcet, quia non est ï>èi : 
« vol ti h ta s ; sed cur* rhe interrogas pater ? Noiiné revefe- 
« vit 1 <itS } Deus que te oportet facere antequam ventres ad 
w ritfsT'Tè'enlm revérti oportet in locum tuum* ubi 1 
« Efèufc cûm quatuordecim fratribus tuis preparavit lo- 
« btàïfr sépulture tue. De duobus vero qui sùpèfsuiïH 
« unuâ pgregrinabitur in insula que vocatur Ànacoritalis; • 
« pôrtf) kltèr morte pessima condempnabituf apud înfefos; 
« qàï6d r jiosteia ïfei geste probavit eventus. » ^ >i i ^ • 

Cumqùë hec iriter se loquerentur, ecce videntibus itlisj 
sagîtfci ignéa submissa per fenestram accendit omnes lan*- 
pades ijue erani posite ante altaria , et confestim per 



qu^^tlng^^^iUinfem^ift B^ne^çf^it [j)#tçr, •;< *$<m\ i 

« l0gij& ^bu^ ^(^ 

« jwD^;ip^^i4>^^ jgi^i^^us. » Ait senex ; « Legu 
« Quid açL.l^c?» Et figil^oti^u^ fuis usque. naatie , saij* 
ctus Brepçlanus liç^iiiaai proficiscendi petivît^ eu» patçr v j 
« Nooi inquit, vir sancte , sed debes nobiscucp l cei$-» 
« te^,!3a)ti]ritatem Dominj, et soj^iijm , noty* prp^pç a ,, 
« usqu^adjoctabas Epiphanie. jpMan^titaquesançtqs t paJ;ej; 
cum siriftffp^ribus usque ad prçdMuip tenrçpus, iq ii^uja, ^ 
que vo<#{tur AilbeL TVansactjs autem diebus >/ accepta ( 
beïMiïiicûwe.H pâtre et fratribus , et hiis qu^viçtuineç^ , 
sark*<era$t r freat us Brendanus tetendit vêla in Ocearmixu 
Ital «Jrertwigfc^wae velis ferebatur na^is per : diyejrea lp^ 
ca, tisqç&ad inicjum quadragesime. Quidam yerQ|tlie jÂt 
derwit ii^sulam non longe ab illis* Quamxum ;vidjs§çpt} 
ceperiietajacriter navigare, quia v^alde e r an t jam vexât i 
fame'et siti Ante triduum enim defeperat eis ,viçtys,et po- 
tua^oatîMYero cupi sagctus pater Brendanus ^ bene^ixiaset 
p or tu m et omnes exissent,invenerunt fontem luçidissirnum, 
et h4lt>as diversas , et radiées in circuitu fontis, di versaque 
gênera pisçium discurreneium per alveum . rivuli ma- 
nantis in. mare* Sanctus Brendanus hec videps, dixit fra- 



( *6 ) 
tribus : a Fratrës, certe Deus nobfe dat conâôtecibrtem 
« post laborem. Àccipite pisœs quantum ajd cenam no- 
« stram sufficit, et assate eos igni. Colligite ètiàm herbas 
ce et radiées quas Dominas servis suis paravit. A Et tta * 
fratres focerunt. Cum autem effundissent aqUaol ad bi- 
bendum, dixit vùr Dei : « Gavete fratres, neiiltra mo- 
« dum utamini biis àquisy ne gravius vexentur corpera 
a nostra. » Ât fratres inequaliter diffinicionem vtrf Dfei 
considérantes^ alii singulos calices bibebant, alii bîttcW, 
aKi vero ternos; et in alios quidem irruit sopor triduum 
dierum et trium noctuum; in reliquos vero unius diei 
et noctis. Sanctus vero Brendanus sine intermissione 
pteeabatur Dominum pro fratribus , quoniam per igno- 
ranciam contigerat illis taie periculum. Tfansactis ita- 
que bits tribus diebus , dixit pater sociis suis : « Fugia- 
« mus filioli istam mortem, ne deterius nobis contiii- ■ 
a gat. Dominus enim nobis dederat pastum, s&d vos fe- 
« cistis inde detrime&tum. Egredimini igitur de bac in- 1 
« sula, et àccipite stipendia de piscibus quairtum neeesse 
(( est pQBt triduum - usque ad cenam' I^omini ; «militer 
(( de aqua singulos calices et ex radicibus equaliter. » Cum 
autem honerassent navem ex omnibus que vir Dei prece- 
perat, ceperqnt navigare in Oceanùm contra septentrio- 
nalem plagam. Porro post très dies Jotidemque noctes 
cessa vit ventus, et cepit mare esse quasi coagutatwn pre 
pimia tranquiilitate. Tune sanctus pater dixit: a Mîtrite 
(( rémiges in navem , et laxate vêla. UUcumque^mti^Dc^ * 
f( minus voluerit, gqbernabit illam.» Ita tamen «atvis.ffe-- 
rehatur per vigmti circiter dies. Post bec dédit illis Deus 
vent uni prosperum. Ab pccidente contra orientent ce- 



peri^JL yçla tendere et siniul navigare, reficientes semper 

, . Qfiadam vero dm, apparaît illis insula quasi nubçs a 
I^^g^., Tuo/ç sanctus Brendanus ait Ira tribus : « Filioli, 
« j&g$Q&çi\i& vcjs insulam illam ? » At illi dixevunt : « Mi* 
« jiimepateiv » Al ille : « Ego, inquit, cognosco illam. 
A Ipaa est enim in qua fuimus anno preterito in cena Do- 
«i jflini? ubi no^er procura tor bonus commoratur. » Hoc 
auditQ fratres ceperunt pre gaudio acriter navigare quan- 
tum poterant vir^s eorum sustinere. Gum vir Dei hoc 
vidisset, ait: « Nolite, stulti, {atigare menqbra vestra! 
(( Nonne omnipotens Deus est gubernator navicule nos- 
« tre? Dimittite eam illi, quia ipse diriget iter nostrum 
« sicut vult. » Gum appropinquassent ad- litus predicte 
insuie, occurrit illis isdem procura tqr et duxit illos ad 
portum ubi anno preterito deseenderant , magnificaqs 
Deum, et osculatus est pedes saacii Brendani et ojtonium 
fr^trum, dKcens : « Mirabilis Deus in sanctis sui&- )) Finito 
jaœ versiculo et ablatis omnibus de navi^extendit terlto- 
rium et para vit balneum. Erat enim cena Domini, et in- 
duit omnes foatres novis vestimentis pariter et sanction 
PrendaquiP^ et fecit illorum obsequium stcut facere eon- 
sueyenat* Fratre$ vero passionem Domkri celebraverunt 
cum magna diligencia, usque insabbatuin sanctum. Pilais 
autem omcionibus diei sabbati immolatisque victimisspin 
riuiBlliïm* Peo atque cena Domini consuma ta, dixit ad 
eo^idem pFQcurator : <c Ascendite navem ut eelebrctis do* 
« i&inicam noctem resurrectioqi* Ghrfati, ubi celebraatis 
<( alteroanno, et diem similiter usque in sextam horam. 
« Postea navigate ad insulam que vocatur Paradisus 
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u x #viun}i n\n fajstta : prètertto qtmo, ^'Pafcchamsqueiad 
(c . octabas Peutecostes. Aspor ta te autem - vobiseum omnia 
<( que sunt necessarià vobis in cibo «t in potu, ei egovi* 
« sitabo vos die dominica altéra.» Et ita fratres feeetfum; 
Sapctus autçrp, data benedictione fratri illi, frattfesque 
oaujes ascendqrunt in navem, et ita navigaverunt in aliarr* 
insulam, Cum autem appropinquaesent ad tocum ubi <fes* 
cendere debebant de navi,ecce apparuit \l\\s ca cabas, qto&ti 
anno altero fugientes dimiserant supra jasoonium. Descend 
dens autem beatus Brendanu* de navi, cepit cantarehym^ 
num triqm puerorum usque in fintm. Finito autem hymwio, 
vir Dei cepit admonere fratrcs suos, dicens : « O filioli, 1 vi* 
« gilate et orate , ne intretis in temptacioneis, Considerate 
(( quomodo Deus subegit i rama ni se imam bestiam subtus 
« nQ8j sipe ullo impedimenta.» Fratres vcro vigilaventat 
sparsim per iliam insulam usque ad vigilias inatutinas* P&s* 
tea oqttne3 aacerdotes singulas missas decantar6rûnt4i»qiie 
ad tertjam horam. Set et beatus Brendanus cum aûisfca- 
tribus asceodens in navem, immolavit agnum immaou-r 
latum Deo, etdixit fratribus : « In altero anno, hic cale* 
<c bravimus resarrectiouetn dominicain. Itaque volo si 
« Deus permiserit celebrare et hoc anno. » Inde profecti > 
venerunt ad illam insulam que vocatur paradisus aviu*a.î 

• 

Appropinquantibus autem illis adportum ejusdem insule? 
oinue^ Ule aves cantare ceperuntuna voce diçentes :.<«<&&? 
« Jus JDep uostvo sedenti super thronum et «gco. Eti>iteH 
u ruoa Qaus Dominus illuxit nobis. CoroUtoitai di#n 
« sojempnem in condempsis usque ad corou altarâ )fi 
Ç^tani voçibus quam alis resonaverunt, donec> £aocta9 . 
pfti&r.cum. suis fratribus et omnibus qui m navi* mqntfy 
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fojt ioptentoHûr sup reccptus. Ibi quoque cûm fra tribus 

$ui& çetebsavit festa paschalia usque ad octabas Pente- 

qostes» PredicUjs . najsnqtf e procura tor venit ad illôs sfcut 

pjRQmbspfal) die » domulica octavaram Pasche portans se- 

cujn *juô ad: usuro vite . pertibebant , et gaudentés iriVi- 

ceni'gratiasegeruntDeô* Cumautem resedissent ad thèri- 

sai&,,,kçce prddicU a¥»i oonsedit in prora naviculé ' etf- 

taQ#& alisi ae< strepifcentibus sicut sonitum organi magni. 

Agoovtl igrtur vîr spnetras quia votebat èi aliqurd iftdicàre : , 

ah? namque avis; : « Deus émnipétens et démens :prédèà- 

« : tonavit ndbts quatuor loca « per quatuor tempera , tisqtië 

«« du4n fiùkntur septem ailtii peregrinationis vestrél 

<« Porroceiia dominica, cum vestro procura tore qui pre- 

«:5eiis adest, éritis in dorso belue vigilias Paschè cele- 

a^brantes. Nobigcum autem eritis in festis paschalibus, 

«^câqaead octavasPenthecostes. Àpudinsulam tero Âîl- 

siljei , a^Natirfcate usque ad Pùrificacioném sancte Vtrgt- 

«< ai s > Marie. Fos t ! sep te m annos, antecedentioùs magriiè 

« lac dirersifr pericolis , tos invenieftis tèfrram repromîfcsio- 

a- tis sarictorum -, quam queritis , et ibi hâbhabitifc qua- 

• «- draginta diebus ; et postea reducet vos Deus âd' terrain 

« lUtivitati^ Ventre. )) Sanctus Brendanus hec aifdtens, 

laçrîmis profusus, prostravit se ad terram cum fratribus, 

çefeeens laudes et gratias creatori omnium. Avfë étitëm 

rerërsâ est in locum suum , finitaque refectiorie procura- 

totfidbdt : « Dec adjuvante vertar ad vos in die eaS^eùtixi 

aifÇqfcitùBmùcti s/uper Àpostolos, cum expendifëves#të;W 

Et ^îoiakbGepta benedictione, reversus est in locUttï sUùm: 

Potoo^enerabilis pater mansit ibi cumfratribus statu fo 

teinpora Goosummatià itaque diebus , sanctus vif 4 jrtsèit 
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fratribus properare navigium , et implere omnia vascuïa 
ex fonte. Ducta autem jam navi in mare, eccé predidtiis 
vir cum navi sua Tcnit onerata escîs, cumque omnia po- 
suisse t in naviculam viri Dei, osculato viro sancto Brert- 
dano et cunctis fratribus , reversuâ est unde y encra t. 

De quodam pisce. 

Vir autem sanctus cum suis fratribus navigavit in Oéea- 
num, et ferebatur navis per quadragmta diés. Quidam ve*b 
die apparuit illis immense magnitudinis piscis pô&t ittos 
- natans , qui jactans de naribus spumas, sukabat uridàs 
velocissimo cursu, ut devoraret illos. Quod cum vidas- 
sent ira très, clamaverunt ad Dominum dicentes : w Do- 
it miue, qui finxisti hominem, libéra nosfatnulos tuos (ï).» 
Ad patrem autem clamaverunt : « Pater, suceur re! Pâter 
« succurre ! » Sanctus autem Brendanus oravit Dominum 
dicens : « Libéra nos Domine servos tuos, né dévore t 
« illos bestia ista. » Et confortans fratnes ait : «"Nolite 
« espar escere modice fidei. Deus qui semper noster de- 
« fensor est, ipse nos liberabit de ore istiuis betae, et de 
« omnibus periculis. » Appropinquante aptem ilta, ante- 
cedebant eam unde mire magnitudinis, usque ad mar- 
ginem navis; veniens quoque senex et ante fratres se 6b- 
jjcions, manibus extensis in celum, dixit : « Domine, lr- 
« Jbera nos servos tuos sicut liberasti David de manibùs 
« Golie gygantis, et Jonam de potestate ceti mà^ï. 1 » 
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(1) Le Mss. 3784 porte : « Ne deterioremur ab ista belua.» Dans ce 
Ms9. les quatre lignes depuis ces mots « ad patrem » jusqu'à ceux-ci « et 
confortans» manquent. ' ' 
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Finies frijs precîbus, ecce ingens belua ab Occidente ob- 
viap^ vepit alteri bestie, que cum emisîsset ignem ex Ore 
suo , iniit bellum contra illam» At senex ait fratribtts : 
«Videte, filii, magnalia Redemptorîs nostri. Videte 
« obedjçnciam quam Creatori suo exhibe t créât ura. 
« Modo expectate finem rei. Nicbil enim ingeret nobis 
« hec pugna niali. Magis glorie Dei reputabitur. » Hiis 
dictis, misera belua, que prosequehatur famulos Dei, 
bafcerfecta est et m- très partes divisa corarrï HKs, et al- 
téra reversa est unde venerat post victoriam. Altéra die 
videront insulam procul herbosam nimis , et valde spa- 
ektitm* Appropînquantibus. autem itlis ipsius insuie lit- 
tcri* et de navi exire volentibus, visa est eis pars po- 
sterior illiua belue, que interfecta fuerat. Tune sanctus 
Brendanus ait fratribus :• « Ecce, inquit, que devorare 
« vqluit nos. Ipsam dévora te,, et de iejus car ni bus satu- 
h rabûaûini. Expectabitis enim longum tempus in hac in- 
« .s**la. Levate naviculam altius in terrant, et quertte lo*- 
« jçum (i) temptorio aptnm. » Ipse autem pater predestt- 
navit illis locum ad habitandum. Gum autem fçeissent 
fraUes §ççundujpn preceptum viri Dei v ac nuisissent oinnia 
utensiliain teatorium y ait ad iUos : « Accipke stipendia de 
<k ista bellua, que sufliciant nobis per très meitses. Hac 
ce çwgn ftpcte erit illud cadaver devoratum a bemi&/n 
Fratrefe autem dspbrtaverant carnes quantum eis opus 
jçj^lj sçcundum preceptum sancti patris. Perfectis bus 
ovQwbus, finatre* dixerunt sancto patri : a Abba* qno- 

(( modo possumus hic sine aqua vivere ? » Quibus ilie 

. . i, ' 

(1) Mss. 5784 : « In ista silva ubi tentorkim posait stare.» 
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aitfO: « Scio, filioli, et vos voluistis probstre an.verum 

....\ . ■; . •• • ' , .. »»V r*"-.. i i ,, *î-..i , 'j/.: 

ft cKxerim ? >) Fratres vero dixerunU <c Certe bâter verum 
<• ' ■•■ •• ' . * •> ' . -• ' * • » . ' y . - ,,j » l •- 'i 1 *-* "• 
« est. » Qui ait : « Àliud signum vqdîs dican). Porcio eu- 

« jusdam piscis qui ereptus est de sagena piscantiujn x hac 
« nocte veniet hue, et cras reficièmini vos inde. » Se- 
quenti vero dîe exierunt fratres ad Iocum , et înyenerupt si- 
eut predictum erat a Dei viro , et attulerunt quantum por- 
tare poterant. Ait illis venerabihs pater : « Ista diligçnter 
<( servate, et sale condite, erunt enim nobis neces^aria. 
« Faciet enim Dominus serenum tempu? nome et. cras y 
« et post tercium cras cessabit tempestas maris et fluc- 
« tuum ; et postea profîciscémim de locô isto. )) Transactis 
diebus predictis , précepit sançtus Brendanus onerare ria- 
vem, et utres atque vascula implere ex fonte; frerbas 
'vero atquë radiées ad suum opus colligere, quia sanctùs 
postquam sacerdocii functus est offîcio non comedit, quid- 
quam in quo spir i tus esse t vite. Horierata vero havi *ex 
hïïs omnibus, extensis velïs, profecti sunt contra septen- 
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mettons en note, une lacune assez considérable. Heureusement iiest facjle 
de rtpàreH*oim§sion tlu copiste au moyen de la leçon dès Mss. 5S72 et 
$E$4 f qm portent après « Quibus aie ait , » la phrase suivante :-« Nufti- 
« (juid difficile est Deo vobistribuere aquam plusquapeq vic^umP^erlfô 
« contra meridianam ( partem ) insuie. Illuc invenietis fontem luci- 
tfdissinium, et berbas multas ac radiées, et inde mini stipendia sûtnite 
ic sectya4um; meçsuram ; et invenerunt omnia sUut Tir D«npN|dtaû&t. 
« Mansit ergô ibi sanctus Brendanus très menses quia erat ^Bïnngrta^in 
«fflarietventus fortissimus et inequalitas aeris de grandïne et pjuyia. 
wFflûWâVet^ibBnt yidèrequod dixerat tir Dei àVillà beîtiay ^SfiJWm 
« vçrçiççnt ^ Jofîum. ujii ca^ayer antea fuit,. Jd|hiV mmetmUV&fr 
« ossa. Ilii autem ad virum Dei reversi, dicebant : Abba, sicut dixisti ita 
«<Ât/0u^ûS11teaït:Sdôhlioli,etc. » ; ' ^:,! :>5ir:M 
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tnonalem plagarrt. (^uadam die viderunt înçulam longe 
ao îuisl Tiinc yir Deîait fratribus : « Videtis insulam 
« itlam. » Aîunt : « Videmus. » Ait illis : « Très populi 
tt/iA'utsCip3Ùla : sunt, puerorum scilicet, juvenum ac se- 
"a'niorum. Et ùnus ex fratribus nostris peregrinabitur 
" « îffic. » Fratrés verd interrogaverunt eum quisnam çsset 
"ex'iilisr/Quï'nbluït indicare eis. Cum autem persévéras- 
sent iDterrogantes, et vidisset tristes, ait : « Iste est frater 
* <c îllé qui pèrmansurus est ibi. » Fuit autem frater qnus 
r ex illis qui suBséquti sunt sanclum Brendanum de suo 
mônasterio, de qurbus ipse predixerat fratribus, quajido 
asceri défunt nâyém in patria sua. Tantum autem appr>o- 
pmqpaverunt insuie predicte usqiie dum navis stetisset 
' in lïtorfe. Erat autem mira planicie insuU illa 9 in tantuoi 
ut videretur illis «qualia mari , sine arboribus, sine aliquo 
quôd a vento moveretur. Valde enim erat spacioça , ,ta- 
men cooperta scaltis albis et purpureis. Ibi 1res, tijr^ie , 
sicut yir Dei predixerat, erant ; nam in ter turmam et tur- 
nianrspâtium erat quasi jactus tapidis "de fonda ,~et sempër 
ibatit hftc atqtie itluc, etima turbà cantabat stànddWiino 
itfcO , dicens : « Ibunt sancti de virtute in virtutem, :, «/- 
.H.jeàitw Deusin Sjrçn.» Et dum una tanna prefifciSset 
isturh Tersîcttlum, turma altéra stabat et incipiebat pre- 
, diçtum çarxnen. JBt ita faciebant sine ce3sacione f Krati^u- 
iftemi pejmai turma pocrorum in vestibds<5a«éidMm!^ iet 
flI sSfeètiildâ tùfma înjacînctinis, et tertià turma î^piirjpùjrçis 
oiwWW li ^ 3 - ^ ra ^ autem bora quarta quajack>,tewHjamt 
isporttim^iws^ie. Cum autem hora sexta vèmssët^bejpehiht 
tfirme cântarè simul dicentes : (( peiis miçereatitr <nos- 
tri » usque in finem, et « Deus in adjutorium, » et 

3 
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te Credi^il profiter, » et oracionem : a Videbitur Deus 
« DeoruminSforï.» Simjliter ad horammonam a lies treà 
psalmos : « De prqfuftdis, < — Edce yuam banum, *— 
Lauda Jérusalem.» Ad vespera* autem : <^ Tedec&t^ — 
Benedic anima mea > r—> Laudate pueri Pormnum^) ot 
quindecim psalmos graduum cantaverunt sedondo. 

, De sancto unguente ad Dominuixi» 

« ,. 

Cum autem finissent illud çanticum, Btatim obumbrafit 
illam insulam nubes mire claritatjs. Il li autem non potue-* 
runt videre que antea viderant propter çlaritatem nubis. 
Attamen audierunt voces cantancium predictum. carmen 
sine intermissione usque ad vigiles matutinas , ad quas 
cantare ceperunt : (( Laudate Domijium de colis, » tor-. 
tium : «' Laudate Dominujn in sançtis ejus. » Poat 
hec cantavçrunt duçxjecim psalmos per ordjnem psalter 
riij usque: « Dixit insipiens. » At vero cum 4i$9 iUucesce* 
ret, discooperta esUUainçula a nube. Corfestim tuuccan- 
taverunt très psalmo? : « Miserere met Deus, ot Domina 
réfugiant, et,Dçu$ Deus meus. » Ad tçxçfaxn yero atios 
très: « Omneç genres, Deus in nomine? Dihxi qw- 
niam,» cumaUçluy^ Deinde imipofôverupt agnum imraa- 
culaium, et omnes venerunt ad communiorçem dicshte» : 
« Hqc sacrum corpus Dominiy pt SalvQtoris no&tvi y 

sanguinem sumite vobis in s>itam eternam, p Jfôacwe< & 

« « » 

ni ta immolacione agni, duo ejc turma juv^num ppri^vo- 
runt^cophinum plénum acaltis purpurefc, et mi&erujifc ia , 
navem viri Domini dicentes : a Sumite de fructu insulfc 
« virorum for tium, et reddite nobis fratrem noatrom , tet 
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<( ptoficfflrîmini in pace. »Tunc sanctus Brendfanus vocavit 
fmtrem ad se, et ait : <c Osculare fratres tuos et Vade cum 
« illis qui te vocant. Dico tibi frater quia bona hora con- 
« cepit; te mater tua, qui meruisti habitare cum tali con- 
tc gregacione. » Et lacrimis profusus osculansqùe eùm vir 
sanctus cum omnibus fratribus, ait -ïllï beatùs Brendanus : 
« Fili, recofdare quanta bénéficia preposuit tibi Deus in 
« hoc seculo. Vade , ora pro nobis (i ). » Et vale dicens ei , 
protinus sequtus est duos juvenes illos ad scolas sancto- 
rum; utautem vider unt illum alii sancti, cantare ceperunt 
hune versiculum: « Ecce quant bonum, » et post, atta 
voce personuerunt : « Te Deum laudamus\ » et cum 
osculati fuissent eum omnes, sociatus est illis. Veherabilïs 
autem pater Brendanus cepit inde navigare. Cum autem 
hora prandii venisset , jussit fratribus reficere corpora de 
aealtLs. Ipse vero apprehensa una visaque ejus magnitu- 
dtnè, el quia succo esset plena, admiratus ait : « Dico 
« vobie , fratres, non reminiscor me vidisse unquam aut 
« legisse scaltes tante magnitttdinis. » Erant autem equa- 
hs stature in modum magnae pile. Et , accepto vasculo, 
expressit unam e* ilHs , attulitque de succo libram unam ; 
quaœ in duodecim uncias drvïsit deditque unicuique fratri 
unciam unam , sicque per duodecim dies refecerunt fra- 
tres de singulfoscaltis, tenentes semper in ore saporem 
metUs, Htis dîebus finitis, precepit sanctus pater illis tri* 
dtlo jejunare. Quo transacto, ecce avis splendidissima 
ovtri&vit e regione navis, tenens in rostro ramum cujus- 
dam arboris ignote, habentem in summo botrum ma- 



(4) Les cinq lignes qui suivent manquent aux Mss. 5S72 et 5784. 
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gnum mire rubicunditatis,quem ( i ) juxta virûm Dei cRmit- 
tens recessit. Me autém vocatis fratribus ait V<t Sumite 
« prandium qnod Dominus misit nobis. j> Erant autem 
uve illius sicut màlum, quas vir Dei divisit fratribus 
per singulos. Et ita habuerunt victum (2) per quatuor 
dies. Hiis expletis, iterum cepit predictum jejuniam 
cum fratribus suis agere. Tercia denique die viderunt flbn 
longe, insulam totam coopertam arboribus dempsisdimte «, 
habentibus fructus predictarum uvarùm intéredibîli terti- 
litate ; ita ut omnes rami arborum illàrum incurvati essftnt 
usque ad terram, et omnes ùnius fructus, uirius coloris. 
Nulla erat arbor sterilis , nullaque alterius generis in ea- 
dem insula. Tune fratres tenuerunt portum. Vir autem 
Dei descendens de navi, cepit circumire illam. Erat au- 
tem illius odor, sicut odor domus plene malis punicis. 
Fratres vero expectaverunt in navi , donec ad eo$ vir Dei 
rediret. Iterum flavit eis ventus odore suafvissimus , et de 
flagrantia àrborum ita refecti sunt, ut jejurtium suum 
etiam temperaré putarentiir. At venerabilis senex invenit 
sex fontes irriguos, herbis virentibus ac radicibus diversi 
generis. Post hec reversusàd fratres, portans secum de 
primiciis insuie , /3ixït illis : << Exite de navi et fîgite ten- 
ce torium et confortamini et reficite vos de optimis fruc- 
<( tibus terre istius quam Dominus ostendit nobis.,» Sic- 
que per quadraginta dies refecti sunt uvis et herbis, ac ra- 
dicibus fontium. 

Post quod tempus ascenderunt navem portantes seouaa 

(1) Mst. 5784 : « Quem ramum misit ab ore suo in sinu sâneti viril'»' 

(2) Mst. 5784 : «Àd duodecimum diem ex illis granis uva.» -' 



(37) 
defructifrus terre illius (i). Asçendentes autem laxaverunt 
vêla ubicumque veotus direxisset navefn ; et cum navi- 
garent apparuit « illis avis que vocatur gripha^ vplitans 
cçxntra illos* Quaxn cum vidissent fratres, gancto patri 
dixermU : « Pater, sucurre, quia ad devorandum nos venit 
« ista be^tia. » Quibus ait vir Dei : « Noble timere eam , 
u, Qominufcpnim noster adjutorest(a)*» Venit autem que- 
dapi avis obviam griphe rapidissimo volatu, et ambigua 
eyentu bellando çonfecta. Tandem evulsis ejus oculis , 
superavit atquç intercmit eam, et çadaver ejus coram fra- 
tribMB ceddit; in mare, Quqd. videntcs fratres laudes dede- 
ruut Deo. Avis autem victrix reversa est in locum suum. 
In insula yero Ailbei celebraveruut (festam) Domlni. HiLs 
finitis diebus, saqctus Brendanus accepta benedictione pa- 
tris monasterii, circuit cum fratribus Oceanum per mul- 
tum tempqs, Tantum modo vero Pascham et Nativitatem 
Domini babebat in predictis locis, " 

Quodam vero tempore cum sanctus $readapu? celer 
braret beati Pétri festivitatem in sua navL invenerunt 
mare fana clarum ut videre possept ea que subtus erant (3). 
«Videront et euim diversa bestiarum gênera subter jacen- 
tia 9 y ideba turque illis quod si vejlent possent ilias pre 
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(1) Le Mss.' 5784 porte : « Quantum poterat navis eoram portare.» 

(2) Le BAss. 3784 porte : « Qui defendet nos etiamhac vice.» Ula ex- 
tendebat ungulos ad servos Dei capiendos , et ecce subito avis que illis 
altéra die portaverat ramum cum fructibus, venit obviant griphi, rapi- 
ttissinio volatu , que statim voluit devorare illam. At vero defendebat 
se usque dum superavit et abstulit oculos griphi predicta avis. Porro 
griphes volabat multum , ut vix fratres potuissent videre. Attamen inter- 
fectrixavis non dimisit illam , donec interemit, nam cadaver, etc.» 

(5; Le Mss. 3784 porte -. « Cum autem in profundum conspicerent, etc.» 
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nimia çlaritate maris manu tangere in pftrfuridb. Erartt 
enimquaei grèges jacentes in pascuis pifc amltltudirtë , sU 
cm cvritasyin gyro appticantes càpità in' postërîôrîbûs. 
Rogaverunt autërri vènerabilem vîram Dei fratres, ut cum 
blende missatti celebraret , ne be&tifc audihi perégrîho àd 
proéequendum serves Dei concttarentûr. Saftfctta? vérd 
paWr subridëns, dhrit illîs : «Mîror Valde stulticiâm ve- 
« s tram. Gur limetis istas bestîas? Nonne omnium bestîa- 
« rum maxima devorata est? Sedentes vos et psalteritës sfcpé 
« in dorso ejus fuistis , et sitvam scindistis; et ignem'âteén- 
« distis, et carnem ejus ccfcistîs. Ciir efgo timetis ifetàs? 
« Deus enitti noster Domînus Jhestis est Christ us, qài 
<t pôtest humilîare omnia animafttia. » Cum hec dixi&et, 
cepit attira cantare, fratres namque aspiciebant semper 
bestias. Cum audîssent vocem vîri Dei, a fundo levantes 
se, natare ceperunt in circuîtti nâvis; ità ut nîchif afhïd 
fratres possent videre prêter multitudinem natanciftm. 
Non tâttien appropinquaverunt naviculé, sed longe nata- 
bant hue àtque Hluc, donec vir Dei finisset missam. Pôst 
hec quasi fugiendo per diversas semitas Océani'd fecie 
servorum Dei enataverunt. Vix itaque peu octo dfes pro- 
spero vento extensis velis pqtuerunt mare darum trans- 
meare. 

De otliêt cum patent inventa. 

> 

Quadam vero die cum célébrassent ter missas , apparaît 

iilis coktmpna tn mari, que non lohge ab iltis vittebattir 1 ; 

sed tamen non potuerunt ante ires dies attlngere illain. 

Cum autem appropinquassent , vir Dei aspicere cepit 
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summitatem illius; minime enim potuit videre eam pro 
a|titufiinenti^n^q^e.altior erat aère. Porro eoûperta eïat 
tam raro qonopea, ut navis non posset transira per foramen 
illius. Jgnprabant autem ex qua mâteria foetus esset ipse 
conopeus. Habebat vero colorern argenteum, ejt durior 
visu? est illis quam marmor. Coiumpna vero de cristallo 
cl^ri^imoerat, at vir Deiait fratribus : « Mittité rémiges 
<c vçl retaos iatus in navi,et arborera atque vêla, et alii en 
« y qb is téneant intérim fîbulas conopei, » Spacium narqque 
tenebat pfedictus conopeus a coiumpna, quam unius 
miliarii ; et ita extendebatur in profundum. Quo facto, 
ait vir Dçi .ad UIqs : <t Mittite navim in tus per aliquod fora- 
« men, ut videamus diligenter magnalia Creatoris nostri. » 
Cum autem foramen intrassentetaspicerent huç atque il lue, 
mare apparuit quasi vitreum pre çlaritate; ita ut pmnia que 
subtus erant possent videre; nan* bases columpne poterant 
consiejerare y et summitatem similiter conopei jacentem in 
terrain. Lux vero so|iô non minor in tus erat quam foris. 
Tune sanctus Brendanus mensurabat foramen unum inter 
quatuor conopeps quatuor cubitis in omnem partetn. Igitur 
navigantes per totum dien* juxta unum latus illius co- 
lumpne, semper umbrarp solis et calorem poterant sen- 
tire usque ultra horam nonam. Sic et ipse vir Dei men- 
suravit in iilam quadragintis cubitis, et mensura per qua- 
tuor latera illius columpne erat , sicque per quadriduum 
operatus est vir Dei. Quarto vero die invenerunt calicem 
de génère çoftopei , et patenam de colore columpne con- 
f trji austrum. Que statim vascula vir papetus apprehendit 
diççps; « Dominus noster Jhesus Christus ostendit nobis 
« koe miraculum, et ut ostendatur multis ad credendui% 
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<( dédit nobis bina ouwra,.» Precepit aiUem vir panct us 
fratribus divinum otficium peragere^êt pofctea corpqra 
reficere (i ), Illi enim nullum sustinuerant ibi, es que vide- 
runt iUam.columpn^m. Tr^jri&acra i^quç,n0ç^e illa,(&pe-! 
runt navigare corUro Saptemtrionem. Gujaa a*rterarfcrans- 
isseot qupd<Jarn foramen, posij^rant arborera tet v«la iai . 
alUim, et alii ex fratribus tewuerufct iàb^Sr < .qooDpçi ' 
quqpsque Amnia préparassent in.aay*. E*ten$i& auten* reer 
lis cepit prosper ventus post illos flare^ ifca *it non. opu& » 
esset fratribus navigare, sed tanturo funic^los et gubern* 
culà tenere, et ferebantur per octo diesiCODtra aquilonemi 
Transactis autem diebus octo y yidefriuît instdam valde : 
ru^ticam et saxosajn, atque scoriosamaine berha et arbo- 
ribus, §ed qt pienpro officiais fabrorum. Venerabilis au- 
tem pater ait fratribus : «Vere, fratres> apgustiaestmicbi 
«jJe bac inspla. Nok) in illam iotrare aut appfopioqnare 
aiHuCy sed ventus trahit nos illuc eu rsu recto ^ctrcumda- 
«biAW enim: illp limite..)) Ergo cum illi preterissent paur 
lulupj, quasi jaçtum lapidis, audierunt sonitum foUkunsuf* 
flaqciuq&quasi tonilrua, atque malleorum eollisiooes contra 
ferrup^et' incudçs, Hiis auditis , venerabilis senex annavit 
se dominiço tropbeo per totum corpus , dicens : « Do- 
« mifiç Jbesu Christe, libéra nos de bac maligna in? 
<( sula.)> Finitos eruaone. viri Dei, ecce unus ex haebttato- 
ribus ejuçdem insuie egressus est foras, quasi ». ad opus 
aliquod pçrageodum. Hispidus ille valde erat et horri 
bilis, igneuç atque tenebrosus. Cumautem vidissetfeittulaS' 



(1) Le Mss. 5572 offfe cette variante : «Qui nullum tedium habebant 
de cibo et potu ex quo videront illam columpnam.» ' ' ' • 
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Chmtijurtafin&ulam^ re<fè**sus est ta suam' officinal ifli- 

\% âotem* 'ftèiMt&rain se armavit digrto crucis et aït' 
fratribus i« Filioliy tend i te altius vête, m sktettl navigàté 1 
<( quamtoôit*^ <a»que fogi&ftibs ist^m instilam; >> Qiio &ti* ! 
dito ^ iaecé pmdictug biarbârtis occarrit itlid ad ! H tife , ^r^ ' 
t*w^ fiM^ipes' to tnaïïibas et massamigneam de sbôria itti- 
mensKMftagHUudlnis âtque fervoris, quaoi super famuk>£ 
GMsti;confestirti jaotavit ; sed mimm£ nocuit i'IHs, qùia ! 
munèti erarit vexilio crucis. Transivit ênim jtixta illos 
qu^siuiiiusspadum^tediû Ubi autem ceçidit in mare,èe- 
pil fervene quasi prune ignée, et ascendit ftimus de mari 
sieut «de. cliberoo ignis. Àtvtr Dei cûm pertran&îsset spa- ' 
ckim unius miKarii ab illo loco ubi céciderat masâa y o*tf- ' 
nes-qui in ilta in&ula erant conglobati, in urtum ocèuf- 
rerunt ad litos , portantes singuli singulas massas. Atli 
jaofcane ceperunt post famulos Christi massas m mari ; alii 
super alterutrum jaetabant massas suas. Post hec atrtem 
omnes reversi ad officinas suas , incenderunt das , et* appa 1 
ruit illa insula quasi tota ardens sicut unus globus.' Et 
mare estuavit sicut unus cacabus plenûs carbonibùs, 
quand o bene ministratur ab igné, et audierunt fratres 
per totapidiemingentem ulula tum. Et quando etiam non 
poterant yidere illam insulam, ad aures eorum veniebànt 
uluiqtus habifcmcium in èa , et ad nares eorum ingens fe- 
tor. \ Tune sanctus pater Brendanus monaefeos suos cepit 
confortare dicens : a O milites Cbristi, roboramini in fidé 
« non ficta et in armis spiritualibus , quia sumus modo in 
<r continio infernorum. Propter ea vigilate et agite viri- 
« liter. » 
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De Juda tntdjtore Damiui. 

■ * 

Altéra vero die apparuit illis mons magnus <# aitus ia 
Qceajno contra septentrionalem plagam non louage-, sfi4 
quasi prOpter tenues nebulas, et valde fumosua erat ip, 
summitate. Et statim, cursu rapidissimo, veatu* traxit Ulps 
ad H tus ejusdem insuie, usque dum navis resedit nOU 
longea terra. Erat namque ripa immense altitudfois, 
ita ut summitatem illius vix possent videre, et coloris 
carbonum et mire rectitudinis sicut murus. Unus quidem 
qui remanserat ex illis tribus foatribus, qui sequti fuerant 
patrera Brendanum de suo monasterio exilivit foras de navi, 
et cepit ambulare usque ad fundamentum ripe* et cepit 
gemere ac clamare dteens : (( Ye mibi ? pater, quia predor 
a a y obis, et non habeo potestatem revertendi ad vos. » 
Fratres vero tremore percussi, confestim rétro a terra 
navim duxerunt, et clamaverunt ad Dominum cum gçmi- 
tibus dicentes : « Miserere nobts, Domine 5 miserere no- 
te bis ! » At vero pater beatus Brendanus quo modo duce* 
batur ille infelix à multitudine demOnum inspiciebat> et 
quomodp incendebatur inter illoa. Videns autem hoc pa- 
ter Brendanus dbit ; « Ve tibi miséro, quia reoepisti vite 
# tpe talem finem< » Post hec autem arripuit èos p^o- 
pper ventus, et cepit eos minare ad australem plagam. 
Cum autem aspexiseent rétro, vidertint montem illius in* 
pule discoopertum a aummo, flammamque spumanteoiad 
ethera, et iterum ad se ea&dem flammas recipi ; ita ut,to- 
pis pions qsque ad mare Unus rogus appareret. Igitur 
post hanc terribilem visionem ceperunt navigare contra 
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meridiem, itinere sèptem dierum. Post hec autem pater 
Brendanus vidit quasi hebulàm dernpsissimam ) et cum 
appropinquasserit, apparuit eis quedam formula quasi 
hémftiïs sédentié supra* petram et vélum àhtè ïllum men- 
àûfra vtoim* àâcfci pèndens ihter dùas forcipes ferreas, et 
è\k àgitâbâfur 'flûctibué sicut navicula quando pericïitatùr 
a'iurbbiti.' Qtfôd vîdehtës fratres, aiii putabant quod avis 
essét; àlîis àutem navra* esse putantibus, vir Dei respon- 
dît Mis : « Dimittfte haine coritencionem , fratres , et diri- 
ez gite navem usque-ad locum. » Cum Vero vif Dei appro- 
ptnquasset ïlfuc , réstitërùrit undë in circuitu quasi coagu- 
la te: Invenerurit autem hominem sedentfem super petram 
Wspîdum ac defbrmem, et ex omni parte quando undê 
affiuebant ad illtim , percuciefbant illatti usque ad Verti- 
cem. Quando vero recédebant s àpparebat illa petra nûda 
in qua stedebat irifelix homo. Panrium vero qui pendebat 
an té ilium aliquando ventus movebat 1 percutiebatqûe eurà 
per oculbs et frontem. Interrogante autem beatô viro qùis 
êsset, autprô qua culpa ibi missus esset, quidquettieruis- 
set ut talem penitentiam sustineret , ait : « Ego sum infeli- 
« cissimus -ille Judas, negociatôr pessimus. Non autem 
tf pro ullo merito habeq isturo locûm , sed pro misericor- 
« dia ineflàrbili Jhesu Christt. Nunquafh michi expectq 
« penitencie locum , «ed pro indulgencfa et pietatte Re- 
ce demptôris mundi, et pro honora resurrectionfe Sue 
« aancte hoc babeo refrigerium ; erat autem dominîcuâ 
« dîes, et quando- hic sedeo , videtur michi quasi in para- 
ît dise deliciarum siiq, propter tormétatorum penas, que 
« mtèhi future sunt in hoc vespere; nam quando sum in 
ft pénis, ardeo sicut massa plumbi Hquefacta in oKa die aç 
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«nocte. In medio montisqwm vidais, ibi çst Leviatan 
<( . cum suis satellitibus , et ego ibi eram quando glutiv it fra- 
oc . trem vestrum j et ideo letabatur infernus , e* misit ftQgqn- 
« tes flammas , et sic facit semper quando animas < iropio- 
<( rum dévorât. Utautem sciatis immensamDeipietatero, 
« narrabo vobis meura refrigerîum. Meumautem r^frlge* 
u,j{um habeo hic omni die dominica a vespere usqu^ ad 
« vesperam, et a Nativitate Domini upque ad Theophaniam* > 
a et a Theophania usque ad Pascham,et a Pasc^ta usque ad 
<( Pentecostem, et a Purificatione béate Marie usque in ejus 
« sanctam As^umpcionem, Geteri$ autesm diebus cruejor 
(( çum Herode et Pilato , Anna et Caipha; et idcirco adjurQ 
« vosper mundi Redemplorem> ut intercédera dignemini 
« ad Dominum Jhesum ut liceat michi hic esfce vel usque 
« maiiead ortumsolis, ne me demones in ad venta veslro 
a crucient atque duçant ad malam hereditatem quam pre- 
« t çiç compara vi. ,)> Çui vir sanctua : « Fiat voluntas Do- 
(( mini. In. hac enim nocte non eris motus (i) a demonibus 
«usque cras, » Iterum vir Dei interrogavit euaa dicens : 
« Quid sibi vult iste pannqs ? » At ille ait : x< Hune dedi 
^cuidam leproso quando fui camerarius Domini; sed 
«quia wecuro non fuit, ideo nullum in eo refrigerium 
« habeo; sed magis impedimentum. Nam furcas ferreas 
<( ubi peudet dedi sacerdotibus ad çaeabos sustinendos. 
« Petfajp autem cui semper sedeo publica via misi in fo- 
u veem antequam fuissem discipulus Christi,.» Cum au- 
tçm vespertina hora operuisset faciem Thefidis, ecoe mul* 
titydo demçnum in circuitu vociférantes et dicentes : 

■ I , ■ r ! i » » m i ■ i ■ . -ii , i ■ . n i , , „ , , .. «. i , i ■ i i i i , i '\ m *— ««fca^— £• 

(1) Le Ms». 578»4 porte r «Morsus*» 
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« Recédé vir Dei a nobis, quia non possumus socio hos- 
« tro ptopiâJplâtiy riiëi ab illo recédas. Faeiem autem 
ecprifncipfe 1 rïosiri viderenon audemus, dofcrec reddamtis 
<<ei amfcum- suum> Tu vero redde nobis morsùn* fros- 
«itrumyâtnàîiêo^i nobis tôlière in hafc nocte. ^Qtitbtté 
Tir Dèi ait : a Non ego dèfendo euray sed Dominas Jhèsbs 
d Christus €Oncessit ei hae nocte hic manège.» Gui àrùht 
demonos : « Qaomodo invocastinomen Domhïi super illiïirl 
d cum sit ipse traditor ejus.))Quibas vir 'Dei ait: « Pre- 
(< cipîo vobis in nomine Domini nostrî Jhesu Chrtsti^' 
<t ut niehil mali illt ' faciatis usque mane. » Trànsacta ita- 
qcie nocte, primo mane, eufti Vir Dei iter cepidsët agere, 
eoee infinita lYiultitudo demonum operùit farciém âb^ssi, 
emittentes diras voces, àtque dicentes : « O vir Dei! 
« maledictus ihgressus tùus et exitus &ros; quia prïh- 
(( ceps «osier flagellavit nos nocte hac verbèribus pes- 
« stmis, éo quod non presentavimus ei îstum tftaledi- 
« ctum càptivum!» Quibus vir Dei ait r ce Non 'ïiofiis 
« sitista maledictio, sed vobis erit; naim cui malèdicitis 
« eit iite Benedictus, cui benedicitis itte est maïedictuè. 1 >> 
Demones dïxerunt : « Duplices v sustinebit penas iû istis 
a diebus sex iflfeiix iste Judas , pro eo qtiod illufn défe'n- 
« distis in bac nocte. » Quibus sanctus ait : « "Non hâbetis 
a vbs^ inquit, potestatem ullam ,• neque princeps tester , 
« qumpatestas Dei'erit. » Dixitque : « Precîpiô irèBis, in- 
<c»<qu%ià nomine Domini , et principi vestro,' ne ^istum 
«i extoltatis amptius cruciatibus, quam antea facëre'con- 
« -suevistiis. )) Cui responderunt : « Numquidtu dominus 
«- es omnium, ut tuis sermonibus obediamus? » Quibus 
vir Dei : « Servus sum, inquit, Domini omnium, et quic- 
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(( qu'ici in nomine ipsius precipio, fit; et, non habeomiais- 
(c terium nisi de his quos michi concedit. » JÇt ita eum 
sunt secuti blasphemiis inspectantes , douée avelleretur 
a Juda . Demones autem reversi levaveruqt iafelicissio^m 
animam inter se cum magno unpetu et ulula-tu- . 

* • * • 

De quodam heremita. ■■,.■- 

Diu autem sanctus navigavit contra iperidiera 9 glprifir 
can3 Deum in omnibus. Tercia autem die apparuit illh 
insula parva procul, ad quaro, dum fîratres acrius nayigarei 
cepissent, ait vir sanctus ; u Noli te fra très supra vires C^U 
« gari. Septem enim sunt anni ex quo egressi sumus de 
« patria nostra usque in hoc Pascba quod venturum 
« est ; namque modo videbitis quemdam henqitam uo- 
<( mine Paulum spiritualem in hac insula, sine ullo victu 
<c corporali commorantçm per sexaginta annos ; nam vi- 
ce ginti annis antea sumpsit cibum a quadam bestia, » 
Cum autem appropinquassent ad litus, non potuçrunt 
aditum inveoire pre aititudine ripe illius, Erat autejp 
parva insula et valde rotunda quasi unius stadii. In suxp^ 
mitate illius nichil terre, sed tantum nuda petra in mo- 
dum apparebat. Longitudo et latitudo mensure $qua.Us 
crat ( i ). Circumeuntes autem iilam invener unt pprtuxn tam 
strictum, ut navis proram vix capere poaset» et gscpqsu?, 
dificillimus erat. Vir autem Dei dixit (ratribus ; <c E#pp-, 
« ctate hic donec revertar ad vos, quia v obis flpn Uoet w- 
« trare* sine licencia viri Dei qui moratur in loco i^o \ » 



(1) tcMss 3372 s'arrête là. Le reste manque. 
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cumqtie patér venerabUis ad summitatem illius ihsulè 
vfcriisset, tïdit duaa speluncâs oâtium contra* ostium in 
latëre* illius inBtile contra ortum solïs , ac fohtem parvis- 
âhnum rotundum in modum patule surgentem de petra 
ante ostium spehince ubi miles Christi residebat. Àt ubî 
surgehat predictus fons, statim petra sorbebat illum. 
Sanctus vêro Brendanus cum apprppinquasset ad ostium 
unius spelunce, senex de altéra egressus est obviam 
illl, dieens : « Ecce qaam bonum et quam jocundum ha- 
« Ôitare fratres îïi unum! »Cum hoc dixisset, prçcepit sançto 
Breadano ut omnes fratres suos ovocaret de navi. Quod 
cùm fecisset , osculatus est eos vir Dei, et propriis nomini- 
btas omnes appeilabat. Quo audito mirati sunt valde non 
sôlum de spiritu prophecie , verum etiam de ipsius habita ; 
erat ertîm totus coopertus capillis capitis sui ac barbe, et 
ceteris'pitiis uscjUe ad pedes. Erant erïîm capilli ejus can-. 
didi ad instar nivis pie senectute, nullumque ci erat 
indùmentum prêter pilôs qui ègredîebantur de ejus. 
corpore. Àt vero sanctus Brendanus cum hoc vidisset 
adjïciens' suspirio suspiria, contristatus est intra se, di- 
cens : <t Ve rnihi peccatori, qui porto habit um monasti- 
« cutar; et âub me constituti sunt multi sub nomine istius 
<( ordîhis eum videam hominem angelici statqs, a,dhuc in 
«* carne A sedéntem In cella, et illesum à vitiis carnisl » <îui 
râFDëi' Paillas ait : « Venerabilis pater quanta et qualia 
a imrâbilia Deus ostendit tibi , que nuili sanctorum pa- 
((' 'tfiirln manïfestavit ; et tu dicis in corde tuo te non esse 
« cfignum portare monasticum habitum ! Dico tibî, pater ? 
ce quia tu es major monacho ; monachus enim labore ma- 
te nuum suarum alitur et vestitur ; Dèus autem suis secre- 
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« tis te per septem annos pascit cum tua familia et in- 
u duit; et ego miser hic ^dea jriedtmrtwnpï ïka petra nu- 
« dus, exceptis pi I tis corporis mei. » Querente autem 
beato Brendano de adventu ipsius in Ulup^, locjarq, aut 
Unde esset , vel quanto tempère sustinuisset telepvvitjup, 
respohdit il le beatus :.« Ego pater nutritus iui iai£0#s#- 
. *« terio sancti Patricii per quinquaginta,anpQ£ 7 £t &u?tQ- 
« diebam cimeterium fratrum, Quadam vero dip gujii 
a roichï designasset locum sépulture meus dçcan*is > vb\ 
«quidam sepeliretur defunctus, appariât jiïichLq^dam 
« senex ignotus , dixitque michi .: <c Nqli fratçr. hic 4be- 
u sam facere , quia sepulchrum alterius. est. » Gui ego : 
« Pater qui es tu ? » At ille : « Gur me^ inquit, non cq- 
« gnoscis? Nonne tuus sum abba$?» Guidai : « Nant- 
ie ctus Patricius est michi abbas.,» Àt ille : ci Çgo. $13131. 
« Heri.enim migra vi ex hoc seculo, et ilfce est lqci|§ se^- 
(( pulture mee. » Designavit que alium Joçwm &<#§& : : 
(( Hic fratrem nostrum sepelies, et nulti diças qi$$/$gp 
« dixi tibi. Cras enim proficiscere ad litus maris, et kprç- 
« nies navem que te du cet ad locum ubi expect£bis4iem 
'<t mortis tue. Mane vero facto secundum preceptum.jm- 
a tris, prbfectus sum ad locum predictum ; et iovem i$a 
(( sicut ipse promiserat michi. Et ascensa navi cepi. b^vj- 
<( gare per très dies, lotidemque uoctes. Qaibu^ fTi#îft- 
« actis, dimisi navem ubicumque yentus jact^^t 64jn> 
« Porrç septimo die apparuit michi ista p^tra^^n^^i» 
h statim intravi, atque pedepercussi navem , ut i^fc uflde 
« venerat. Illa autem velocissimo cursu sulcabat undas , 
« rediens in patriam suam. » 
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ù rt f ftft»o l ttaraqàe (fie quo intravï hue, circa horam no- 

' V riift^ tina btestià paràvit michi ad prandendum piscem 

^••ftriiffinhî, 1 étf fascitdluta de graminibus ad focum faciendum 

Wfttfei Itaô'satiteWôrespëdes, ambulans pedibus postqrio- 

f tt "rtbus^t); cum àîutém posuisset ah te jme piscem jet gra- 

'^ kmâa, ^ever^a est unde venerat. Ego vero silice ferro * * 

'ftpetfëu&o, ^esca adhïbita, feci ignem de graminibus et 

(t i>aravi michi cibos de pisce. Et ita per triginta annos, 

(é'éémper die tôrcia , isdem ministér, easdem escas", id f est 

G per très dfes piscem urium attulit. Et ita michi penuria 

k nulla fuit / sed nec sitîs gratia Dei ; nam in die dominica 

fc stimper egrediebatur paxitlum aque de ista petra , unde 

6 pdfâlissém stimèfe potùm manusque lavare. Pbst tri 

(c gfata véro ânhos inveni istas duas speluncas, et istum 

û-fontèm.' r Àb ipso vivo per sexaginta annos. §ïne nyitri- 

-<t "lÉteiito âltetfUs cibinisi hujusfontîs. Nonagenarîùs enim 

•IhÂm'fa hacinsula, et triginta annis in victu piscium \ 

•ftcjbt-éèxagitità în victu iHïusfontis, et quïnquàginta fui 

tf-in patria hrea. Ômnes enim anni vite mee sunt dentum 

k^ùihqUagînta , et de cetero judicii mei diem hic ëxpec- 

iftn&ite Mbeo in carne ista. Pergitè igitur vestruiA iter, et 

<PIB^)drtâté vbbiscum plena vascula de isto fonte. Né- 

ŒÇJéBsé'ènim étii Vôbis, quia adhuc restât vobis itér qua- 

QTâfegîtitai :> dîerum usque in sabbato % Pascne ; celebra- 
.eshiin Mr. * •j'. f - »• ■ ' ' ; ' * 

(1) Le Mss. 2555 .A. dit à tort : « Anterioribus.» 
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« bitis vero sabbatum sartctum et Pascha, atque <Jies 
<( sanctos ejus ubi oelebrastis pçr sex annos ; et poatea acn 
« cepta benedictione procuratorâ vestri proficiscemim ad 
u terram sanctiorem omnium terrarimi (i), etibunadehitia 
<( quadraginta dies; et postea Deus vester redupet t<^ in- 
« col urnes ad terram nativitatis vestre. » . . - ; . ■ ■ - 






»" ■ • • Quomôdd invenerunt terram prbmtssionis. 

•• • - - t 

' '' 
4 Igîtur accepta benedictione yiri Dei , atque oseulantes 

sein Christi pace, navigaverunt contra méridien? per.to- 

tam quadragesimam ; navis autem hue atque illuç ferefra~ 

tur, et efat Mis ci bus aqua quam ab insula yiri Dei agqe~, 

perant. Per trïduum autem sine ulla esurie et siti j#r- 

manserunt omnes leti. Yenerunt autem ad ui*ulam pri$r 

.1 .1 • ■ ' ■ * ' ' ' * 

tint procuratorïs sabbato sancto. Ille vero viden$.ep? 9 oc-, 

currit eis in portu cum gaudio magno , omnesque levavjt, 

de navi propriis brachiis. Peracto vero ? ut decebat, disi 

sancti officio, apposuit illis cenam. Facto auterp vespere, 

ascenderunt navem et isdem vir cum illis 7 invenepuntcgiQ 

beluam solito loco, et ibi laudes Deo decant^verunt tQty 

nocte et missas mane. Finitaque missa, cepit Jas^orjju* 

ire viam suam omnibus stantibus in ejus dorsç. JufliÇ 

cuoeti fïatres clamaverunt ad Dominum dicerçtes : wExaiL^ 

<( nos Domine Deus nos ter. » Beatus vçro Bren^Wf 

confbrtare eos cepit dicens : « Fratres, quid turi^rpjpi ? 

«No li te formidare quia nichil nobis erit malif.sed^jtf- 



(4) Mw. 97*4 î « Àd terram repromtesionis sanctorum.» 



( 5i ) . 
<«tèr imminet itineris. » Bélaa autem relicfo fcursu per- 
venit usqwe ad litusinsulé que vocatbr Paradisiis avïum , 
ibiqaeùdeposûitoiAned illesos, qui demorati sunt îbi usque 
ad 6ctava^ Pentecostes. Transacto atitem solempnitatis 
tempôre, procurator qui cum illis aderat preseiîs , dixit 
sancto Brendano : « Àscendite naviculam et impiété ufres 
a de fonte isto. Ego quoqpe ero nunc socius itineris vestri 
« atque ductor, quia sine me non potestis invenire terram 
« quam queritis, id est terram repromissionis sanctorum. » 
Ascendentibus autem illis navem , omnes aves que in in- 
sufa if la erant, cum vidissent patrem, quasi una voce dixe- 
runt: <c Prosperiim iter vestrum faciat Deus salutarium 
ce nostrorum. » Reversi sunt autem ad insulam procura- 
térfe'i ipso simul comitante. Ibi sumpserunt ëxpendïa a<ï 
usas quadragînta dierum. Ille vero procurator eorum* 
atttéfcedtèbât' feoâ , iter eorum dirigeris. Transactis âù- 
te^ qùàd^agîiita diebûs, jam vespere imminente, bperuït 
é^éaffi^ô grâiidis,ità lit vix alter alterum vtdëre posset: 
tiHib prtctiraltor ait sancto Brendano : « Pater , scis que 
« est; iéfa caîîgô ? » Sanctus ait : « Nëscio, fratres.» Tune 
flte': fcRtàt càligo circumdat insulam istàm, quam Vos 
«rqbéMMs pérseptem annos. Ecce vîdçtis eani intrare in 
^'iflâm. » Pôst'spaciûm Vero unius horë^ circumfulsit îlïos 
fctt 4ngehk 3 ( ; et nàvis stetit ad li tus. Ejfeuntes autem de 
^/f^- [ iridètiitit' terrain spaciosam ac.amplam arboribus 

jjdMHëtïs sicut in tempofe autumpnî. Circumeqntes au- 

** ~ . . ~ « ' • > * * • 

Itéfttïlfotii' terram quamdiu fuerunt in illa, nulla riox ïïlis 
zMnttity sfed ltii* lucebat sicut sol Iucet in tempore suô (ï). Et 

— i — ^— ^— I ■ " ■ » M U II il ■ , » 

(l) Le Mss. 3784 ajoute: « Accipiehant que tanium depontft, et de 
fontibusbibebant. 
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ïta per quadraginta dies lustraveYunt terram iltam, set 
finem illius minime invenire potuerunt. Quadam vero* 
die invenerunt quoddam magnum fltivium qtrôd ûà- 
quaquam potueruùt transvadere, vergehtêm àd rtfécKum 
insuie. Vir autem sanctus ait fratribus : k Isfud flahien 
« transire non possumus, et ignoramus nlâgnitudinôm 
« terre istius. » Hec cum ïntra se de bac causa Volve- 
reot, ecce juvenis splendida Facie, vcnustus aspectu, oc- 
çurrit osculans eos cum magnà leticia , et singuïôs éorum 
propriis nominibus compellans, ait : <rO fratres, pàx Vo- 
ce bis sit , et omnibus qui sequti fucrunt pacem Christu » 
Et post hec , addidit : « Beati qui habitant in dorriQ tua 
n Domine; in secula seculorum laudabuntte. » Hiis dio 
tis, ait sancto Brendano : « Ecce terram quam quesistis 
« per multum tempus. Set ideo non potuistis invenire 
« eam ex quo cepistis querere, quia Dominus Christtté 
« voluit tibi ostendere diversa sécréta sua, in hoc Oceatio 
(< magno. Kevertere itaque ad terram nativitatis tue , àii^ 
<( rtiens tecum de fructibus istis , et de gemmis quantum 
.«.potes! capere navis tua. Àppropinquant enim drés ! pètié- 
« grtnatioiris tue, nt dormias in pace cum fratrihus Juis 
« sanctïs. Post mut ta vero tempora , declarabitur teta 
<* «tjeçra sucçessoribus vestris , quando christianôrum sub 7 
« venierour tribulacioni(i ). F lumen vero quod v<ideti^ di- 
« vidit hanc insutam, et srcut modo apparet vobis roa- 
u tum a fructibus , i ta omni tempore siiie ulla qmbra fa) et 
«e turpitudine. Lixx ewim ineaindeficienter tafôt(3^T<WÇ 
' / "'''" :> * "'■ li — .« . .<,, i ,,-■! mu muu 

(ï^ Mss. %7Zi : « Quando chrisûanûs advèniet persecutis pagantffhih.» 
' ; '(1) Mss" 3784: « Noctfsest.» ;' ' ■ ,î ' 1, i 

(2J Mss 37Si': « Lux enim illius est Christus.» u ' , "'" {T 
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dixit Juveni sanctus Brendanus : «[DicasJ Domine pater, si 
« ipta tçrrp. unquam revelabitur hominibus? » Atipseait : 
« t Qi43Q<jto ^Itiss;mus Crçator subjupgaverit sibi omnes x 
(( gefi^ÇjS , tuoc ejus electis. omnibus , cleclarabitur ista 
(c ^r^. )vPost heç aul.enq , pater Brendanus x benediçtione 
4cççpta a jjuvene, cepit inverti via qua venerat^ acceptis 
de fructibus tqrre .illius» et gemmarum generibus ; et di- 
misso proçqratore sup viro predicto, qui per singula tem- 
pera rftfectionem sibi et fratribus paraverat, cum suis fra- 
tribus ascçnsa nayi per çaliginem, unde vencrat navigare 
çepit. Quam cympçrtransierit, venerunt ad insulam que 
yocatur fJfeliçiarum^ ibique trium dierum peracto hosr 
picio, sanctus Brendanus accepta benedictione a pâtre 
monasterii, recto itinere et Deo gubernatore pervenit ad 
monastçrium.suum (i). Qucm cum fratres vidissent, gjorifi- 
çaveront Peum pro recepto patrono, quibus enarravit 
mirabilia I)ei ^ que audierat et viderat. Et postea ojiis 
julii di^s vite sue finiyit irç pace, régnante Domino nostro 
Jbesp Christp, eu jus regnum et imperium,sine fine per- 
maqet,in secula seçulorum. Amen., , 






(4) Tout le dernier chapitre m*n<îue au Msb. 578^,etvoiciTCOttraw9t s'y 
|arjpinô oeUi-ci : n Fratres aujtem Ulumgratulantissime supeepeçunt, glo- 
rificantesDominum, qui tam amabilis patris aspectibus illos non passusest 
prlvari, cujus absentia tam diu filtrant orbati.Tunc beatus vfr $ref- 
dicttfs , fcwiwti eoruoï congratalans, narravit eamia cfu^ewtkJepmt^t 
q##pta eîs Dopûnus dignatus «st miraculorum osteudere p^fepfca. fos- 
trema etiam velooitatem obitus sui, certa attestatione notavit secundum 
juVénem predictum et terrant repromissionis saticiorum , tjttod ctiatti 
r&lfrdbfltyitevçtttiis. Qui eunetis per se dispe^aUs^ parwd, diiterja^iHe 
interYallûleraporis, sacraœentis munitus divinis* intet; manus discipu- 
lorxq^^riosp migravfL ad Dominum ; cujus recordatio . jmnivjprsaria , 
primo kalendarum novembrium celebratur, pressante' boniinp, hostro 
Jhesu Christo , cujus honos sine fine permanet in secula seçuloniçn. » 
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, , . De obitusaneti Brencjaui. 

) 

itl Igitur venerabilis Brëndanus m provincia stagnile 
Mummensîum ( i )natus, et sub doctrina evangelica vel sanc- 
torum * patfuiri atudîo eruditus, usque ad perfectam etatis 
sué paîmam, Domîni est sequtus vestigia. Àdhuc vero in 
afdofèscencïa positus, cepit diutinis jèjunïis corpus affli- 
gëre. Ita hamque in Deî famiilatu eràt jugiter occupatus, 
ut divinô îuvamîne ancîllacioni sùbderët insolenciam câr- 
nis, et racioni attrîbueret prerogativa domînacionis. Mafti- 
rescente verojam etate, quîbuslibet vicîïs jam compressas, 
cotidie se rabustîor virtutîbus succrescebàt. Tanto igitur 
superne benediccioiris honoratus munere în anteriora vo- 
luît se semper extendere, ut ,' seçundum, Apostolûm , ea 
que rétro sunt obliviscens, sequéretur bravium remune- 
racionis éterne; et quomodo prius animas ad fidem relî- 
gionis adducere posset, totis viribus élabora vit, atque 
Peo adjuvante eas ad perfectum penitentie fructum per- 
duxit.MuIta quidem de ejus mirabilibus gèstis inferre pos- 
semus, set qualiter ad Dominum migFavit, vel quid de 
eo alii patres viderunt, huic operi in$erere placuit. Qua- 
dam vero die, dum sanctus Columbanus conversaretur in 
Jona insula , mane primum advocat mînistratorem Ûîor- 
micium, eique precepit inquiens : « Sacra celerîtér Eucha- 
«iistîerflisteria preparentur, hodie enim hatalis est sancti 
« Brendani dies. — Quare , ait minister, talia missarum 
« sollempnia hodîerna preparari precipis ? Nullus enim ad 
« nos , de Scocia, sancti viri illius obitjis pervenerit nun- 



(1) Mss. 3555- A. Mimencium. 
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« ci us. — Vade, tum ait sanctus ; mee visioni obsecun- 
« dare debes. Hac ciwm néêtë pireteriia vidi subito aper- 
ce, tum celura , angeiorumque choros sancti Brçndani 
ci anipne opvios dèseendere, quorum luminosa et inesty*- 
a mabili claritate totus eadem hora est illustratqs munçlu$. 
ce Ad thronum quippe deifice majestatis^ officio ang£|(> 
cc r rum cum tripudio exultacionis sublevatur. FuWkk 
« nunc gloriosé rémunerationis laurea çoronatur * ad T çw- 
« jus etiam transîtum omnis congregacio concurrit aç po- 
« pulus.» Deinde gaudet Christi confessor, et in eternum 
gaudebit de gratissima eorum societate in celis, quorum 
doctrinis et exemplis instructus celestem vitam duxit in 
terris. Sacras denique exequias, more ecclesiastico célé- 
brantes, sanctissimum committunt terre corpus ejus, 
et in sanetîs suis , Deus .mirabilem glorificant , qui cum 
eterno Êatrc et Spiritu sancto vïvit et régnât in seçula sé- 
culorum. Amen. 



B1FL1C1T V1TA SAWCTI &BKMJDASL 



Le Jfes. «5S5 .A. contient en outre ce qui suit*. 

ORATIO. 



> .; 



Deus, qui hodiernam diem sacratissimam, nobis, beafi 
Brendani confessons tui atque abbatis, solempnitate tri- 
buisti > adesto piis Ecclesie tue precibus, ut cpjus glo- 
riatur meritis, muniatur suffragiis. 



SECRETA. 



Saçris al tari bus, Domine, hostias suppositas beatusBren- 
danusabbas in salutem nobis perventre deposcat* 
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POST COMMUNIONEM. 



Protegat nos, Domine, cum tui preceptione sacrameoti, 
beatus Brendanus abbas, pro nobis mercedendo , ut con- 
versacionisejus experiamus insignia, et intercessioms ejus 
experiaiaus auffragia. 
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Brandainnes fu uns sains hom fils Synloca , niés d'al- 
tyde, le lignie Eogeni, et fu nés de le région Scamle des 
Mumenâiiens. Cius Brandainnes estoit hons de grant abs- 
tinenche et nobles en vertus , et fu pères ennaises de. trois 
mile moignes. Gom il fust en sen oratoyre ou liu qui est 
dis Irlande des vertus Brandainne , il avint que uns abbés 
vint a lui a le vesprée, qui estoit Barintes apielés, niés: 
Neil. Gom il fust demandés dou devant dit saint père, cis 
Barintes çommencha à pleurer et se coucha à terre, et 
demoura longhement en orisons ; mais sains Brandains le 
leva de terre et le baisa; Si dist : — « Biais père, pour 
« coi avons nous tristeche en te yenue> en ne venistes vous 
« a no cons[ol]ation? Tu nous dois miex esléechier que 
<t courechier. Demoustre nous le parolle Dtu , et refai nos 
(c âmes des divers miracles que tu as veus en le mer. » 
Dont çommencha à dire sains Barintes à sains Brandains 
d'une isle , et dist : — « Mes fils Mernoc , pourvères desk 
« povres Jhésucrist se départi de devant mi, et j'estres eu- 



(. 58 ) 
u rieus. U trouva une isle d'alés le mom dé pière, qui 
« est apielée par non Isle Délisieuse.. À^priés ttfié grant 
« pièche de tans me funonchiet qu'il *v oit pluiseurs moi- 
« gnes avoec lui , et que Dex avoir demoustré taoft dé 
« miracles par lui. En tel manière alai à lui pour visiter 
« men filluel, et oom je fuisse à trois joure'priêà dé mé 
«voie, il se hasta pour venir encontre mi à tout ses frè-^ 
w res$ car nostre sires li avoit révélé men avènement. En- 
a truès que nous nagièmes en Pisle Rêvant dite/ li frère 
« vinrent encontre nous de diverses maisoncetes, aussi 
« comme çompaignies dé es ; car H habttacions diïaus es- 
« toit esparse. Nequedenques li conversions de chtaus es*- 
<c tpit une en esper$nt;he , çu foi et eo cari té* Une refec- 
« tions est à parfaire l'uevre Diu en une #glise,Nule chose 
<( çk; viande part n'ept a iaus ami/iistréô fors que pon et 
« nois et raphinçs, et toutes autres manières dWbes; li 
a frère demeurent «priés oomplie chascuns en de petite 
« maison 5 dçsques as coscantans, ou dusques aprtè* lé 
« clokç. Entruès que j ou et mes filleus alièihes par toute 
<* l'iate, il me mena au rivage de le mer encontre occi* 
«, dent, ou estait une nacièie, et dist : — « Ami biais ftè" 
a res, entrons en celé nef et nâvions contre occident , et 
a à Pisle qui .est dite terre de promisskm des sains que" 
a Dex doora à jaos successeurs ou, daerratn tans. >> Dont 
« cpmmepchâmes à navner v et nues nous qouvrjreDft tôt 
a eotour 9 en tel manière c'a painnes pégsraes cous vir 
(( le coron devant de no nef , ne chetui derrière. QuaM H 
« espace lu aussi que trespassé, dont luisi entour nOUà ane 
« gr&ng clartés , et nous apparut une terre biele at'her 1 
« bouse,, portant moult de puns. V- ' ' ' 
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,/( QuMf, nosnép.fu armée à terre $ nous descendîmes 
*c ^commençâmes à avironner et à aîer par xv. jours en 
« jqele isle > et, n'en péusraes fin trouver. Nous ne véismes 
h nuje chose d'orbe sains fleur, ne d'arbres sains fruit. 
u. Les pieres toutes de cde isle sont de précieuse manière; 
g jziajté au qyimime jour trouvâsmes nous .1. flueve tour- 
^ ^aot dWieût à occident ; dont considérâmes toutes ces 
«r€jbQ9$& ^ ïioue doutâmes que nous dey ièmes faire; Il 
HcncHJ$> pbcâi àitrespas$^r le flueve-, mais nous atendlmes 
« le conseil Diu. Comme nous eùsmes esposé ces dièses 
« entre nous, unshom plains de grant clarté s'apparut 
(i soudainnemenkdevant nous, ki nous apiela esrant par nos 
« propres nous, et satua et dîstles queles [paroles :}« Boîn 
« frère, nestre sires vous àdemoustré Geste terre , le quele 
a il ckïnraas siens. Li moitiés de ceste isle est dusques à 
« chenflueve 5 il ne vfcus loist mie passer oUstre. Retornés 
m doot.vousiasistes.)) Quant il eut chou dit, il demanda 
^ doiit il eatoi t, et comment il avoit à non. Qui dist: «Pour 
« coi dgg&**uk$ tu dont je soi/ ne comment je sui apfelés ? 
u Pppr PWboa demandes tu anchois de ceste iste ? Ensi que 
ce tu le vois j#a in tenant, en tel manière [e5t-*eUe}doif cotai* 
<t menpheiftçnl. As tu besoing d'auchone viande ? ne de 
« Jjourene devenir? Tu a» esté .1* an en ceste isle , et n'a», 
<t gousté de nule viande, ne de nul boire. Tu ne fus bn~ 
^JlW^^pm^ésdoéQexxàTj ne iras ne te couvri onques; 
^iQar lî jours est adiès ci sains nule oscurté de ténèbres. 
tu-Qtagtro sires est lumière de celé isle.» 

«.. garant que li lions, eut chou dit, nous anqilltmes no 
a . voie, et cis hom devant dis ala devant nous dusques au 
a rivage où no nachieic estoit, Dont montagnes en no 
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« naôhiele, et cis hom nous est ravis Je no ^ veae. Et ve~ 
(( nîsmes à Poscurté devant dite à l'isle Délicieuse ; mais 
(( quant no frère nous virent, il furent esléechié molt 
«de no venue, et plourotent de no absense par lonc 
« tans et disent : 7— a O vous, père, por*cqi avés 
« laissié vos brebis sans paistre , esrans en ceste 6elve ? 
*, Nous seuœes que nos abbés se départait molt souVfen t 
«en auchune partie; mais nous ne savons en quête it 
a demouroit à le lie ai. semain&es ou. une 1 ou p6as >oa> 
* mains. » Corn il eurent ebou dit , je tes contmenchai à 
c( comforter et dire : — « fiiau frère y ne voettiés naie an- 
« chuoe fie cuidier fors que bien; vo fins est devaat le porte 
u de Paradys. Xà est li Lsle qui .est apielée Terre de pro- 
« mission des sains. Là n'est nuis onques, ne jours ni fine 
<s ooques. » Cbeli ante Mernoc; li angele J>iu vbardent 
u eheli. En ne connissîés vous en l'oudeur de no£ veste - 
a mens que nous fiimes em p^radys Diu? Dont respoûdi* 
ce cent li 'frère et disent-: — <c Sire- abbés, nous avons 
«.«eut que vous fustes ou ParadysDiu; car nous avons 
« esprouvé le flairear des vestemens l'abbé, qui esqoitvenue 
« dus^uésà .xt. jours de l'oudeur. Je demourai là .ii. 
a sematlmes avoecques men filleul -sains boire et saihs 
« mangier ; car nous éusmes tant de soclementeprjtfMtèly 
«que nous estièmes veu plain de moust. À priés el 'jotorf 
* <c quant nous cusmes rechut benéichon de no frète efrjtt>' 
«aW , je rétamai, et mi compaignon atfôsi, ptiff âtai 
<t 4 m'iste, ou jôu dévoie lendemain aler. » Cesoehoaep 
on tel manière y sains Brandains et toute se congregàtiobti* 
s'agfchouMlèrent à terre , etjen glorefiantdi^en«ic^-^«3fei€K 
« U*e sires est vistes en toutes ses voies dt sains eri tout** 
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« sesûevres* kiaiweiet à ses sergans tant de merveilles et 

« *teies} et soit bénéi& qui nous a refait hui de Pespirituel 

tri .gousfc:» Ces pareilles fines, sains Brandains dis* : — 

u Alons à hei réfections de no- oors^et an mandement nou- 

BLnrieLo)>Qof|n|; , rille nuis fti passée--* et il eut prise ie fié- 

néiehon deôfoèyes^ sains Barintes ala à se maison. : : 

1 1 - Apriè» îefaouy esihit sains Brandains .Vij. des frères de se 

Congrégation, et entrèrent en .1. oratoreJiet li autre ,*n. 

ft^re.Si parla a iaus et dist:*— « Mi frère, rai ami , je re- 

« quœrà vou& aide de conseil; car mes cuers et toutes «tes 

«pensées sofrt assanlécs en une volenté , en tant esti* vo** 

ft kwtés de Diu; Jouai pourpensé en men cuer à querre 

« le tierre de le promission des sains * de le quele H abbés 

«Barintes parla. Que vous en sanlle ore, et quel conseil 

a trie volés donner ? » Cil connurent le volenté dou saint 

permet ^espondirent tps$ans<ï ue d'une ;bpuke ; -+- « Sfoey 

«; vo- vplcntésest nostre ; en avcms nous laissié nos pères et 

«i nos mères , et iiOô hiretages avop^ despités v et no^oors 

«> avons donnés en vqs naains. En tel manière sommes 

«.nous apparillié d'aller avoçc ti, soit à mort ow,à vie, 

c< Une' chose est tant seulement que nous q#ero«aiJô *o-r 

(* lente de Diu. » Dont ordenèrent sains Brandains et 

toîutcil qui avoec lui estoient à juner m xi*> jpu^ad^e^aet; 

Ipidoyoient/ faire trois jours en le semainne r et,pui$ieur 

yoiejaler. Quant li t xï- .-jour furent trespassé, et li frèmfnr. 

reAL sateié et commandé au prouvostcj^il'abb^ie qwfu 

2$eèsise& guccesaèrçs en die meisme liu, dont al^. vere Oc-^ 

oufentà .^usv xjui*, fr&res ;*£ Fisle d'un sùpl père qfcireai 

apiGfé&Aende, Là démo u râpa r trois jours et par ,trpis,ptH^. 

4fK>àft prist le bénéiç^on dou saint père et detQus J^ n>ojn- 
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gnes qui estaient avoec lui, et ala en le daërraine partie de 

se région où ses pères et se mère demouroient, et ncqueden- 
ques de les valt nient véir; mais en le bautèchc d'une i»bn- 
taignequi s'estent tonc en le iner > ou Ira qui est apielésBrain- 
dain^fika se tente ou estoit ti entrée d'une nef. Sains firan- 
datns et cil qui estaient aVoec lui, prisent ferremens et fi- 
sent une nachiele très légière costue et à coiilombes de 
dehors, si com il est coustuirie en ces parties; et le cou- 
vrirent de . cuirs de buestanésen escorche d& caisne,ët 
oinsent les jointures des ptausde bure , et misent :ft. au- 
tres apparillures d'autre cuir en le rtef, et Vivre de .il.' 
jours, et buïe à appariliier les piaus qui dévoient couvrir 
le nef, et toutes autres choses peurfitables à Ptisage de vie 
huma in ne. Sains Brandains commanda ses frères entrer en 
le nef ou non le père et le fit et le saint esperit. .■ " v * ' 
• Quant il furent enUè eri le nef, et comihe satns'Brandaihé 
fust et Vivage et éust bénéi le port, dont tinrent frôi 
frète de s'abbeie apriès hii qui errant chàïrerit as pies lé ; 
saint père et disent :« — Biax pères, lai nousaîer aVoec tr où 
<(tu dois aler ; ou se chou non, nous de fain morrefns en 
« cheiiu chi.Nous avons proposé à aler en pélérihaige tous 
« les^jours de 1 no vie. »■ Quant li hbm Dieu eut véu Vzn- 
goisge d%us, il leur commanda entrer en le hef et dist :^-' 
« Mi filleul, vo volentés soit faite. » Et avoètques êiï&Vt -^ ' 
(( Je sai comment vous venistes. Gis frères 'a fktO bbHlïe^ 
<c œvre, car n astre sires H a apparilHè bofti Mil. A Vcra£ < & 
« il apparillié cruel jugement. » Sains Bra rida ins éèt PS *h' 
le nèf, et commenchièrent à nagier à voile estendu ericôrï-^ 
tre miedi. Il avoient boin vent ne n'a voient mestier de W^ 
gier fors de tenir les voiles. Apriès xv. jours letir cessa K 
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veps et çonimencbièrent à nagier tant k 'il ne péurent plus. 
Dont leur commencha sains Brandains à comforter , à 
araonester etdjre : -~ ce Biax frère ; ne voelliés mieTesoi- 
« gnier; car Dius çst nos aidières et dos cotonniers, et nos 
« go^y renées. .JVtetésens tous vos p avirons, ê t Jaissiés ' le 
« gouvrenail tant seulement les voiles terçdutf, et Dex fa- 
it, phè eeasi çofti il veut de ses sergans et de se nef. » H és-> 
tojçnt reffwit % Je ye$prée , et àvoiept auchune fie vent ; 
mais nequedenques il ne savoient dont il venoit, ne- en 
quel part ]ew nés estoit portée. Quant li .xl. jours fu- 
rent passé 7 et il eurent tQut despendu chou que partenoit 
àleurvivore , il leur apparut uue isle devers septemtrion , 
iX)Oult plainne de piereset haute. Quant il vinrent au ri- 
vage de celé isie 9 il virent une r?ve molt haute .aussi cotri 
mur , et divers ruissaps descendans dou soumeron de celé 
islev et corroient en M mer, Nequedenques ne peurent 
trouver poiçr ch'qù H nés s-arestast; li frère estaient molt 
travillié de foin et de soif. Li un et li autre prisent m tel 
manière k'il pèussent auchune chose prendre de cele:eve> 
Saifis JBraj>dains ? quant il eut chou véu, dist ; « Ne voeil- 
(( liés mie chou faire. C'est sotie que vous faites, quand Oex 
« ne ppi|s vélt démostrer port * d'entrei? ; et vj)lé& faire *a-< 
((^vjn^ Nq^re sires Jhésuçris demousterra apriés trois 
k joujrs ^ s$s disciple? port et liu de demourer v et .serôht 
«^np cpr# refeit de choses resoignies. » Quant il eurent aie 
pa^^syjou^ eu £ele îsle, il trouvèrent au tierch jour à 
r<ç93$i(fô JWflW port ou. estoit li voie cPlme nés , et errant 
se^ya sains Brandains et bénéi l'entrée. Une piere entail- 
la d?jfti« .part , çt d'autre de très grande grandeche estoit 
lit a*^âi oortmë murs. Quant il furent tout de le nef, et 
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fuissent en le terre , sains Brandains leur commanda k'il 
dou hàrnas de le jief n'ostaisse&t nient; mais entruès k'il 
atoient par. les rives de le mer , uns chiens vint encontre 
iauspar une. sente, et vint as pies saint Brândain, aussi 
com li chien suelent as! pies de leur signors. Dont dist 
sains Brandains k ses frères ;.f— <c En nous a Dius donné 
« boin message; çnsivon le où k'il voist. » Et sivirent le 
chien dusques au chastel. 

Dont entrèrent en .u chas tel, et virent une grande 
sale , et plainne de lis etjde sièges, et eve à laver les. pies. 
Com ils fuissent assis, sains Brandains commandai ses 
com paignons , et dist : a Vuardés vous, biau. frère , que 
« H dyables ne vous maine en teraptation. Je voi .1. des 
« trois frères de no abbéie qui vinrent apriès nous, snor- 
« tant de très malvais larrechin. Priiés pour s'arme; car 
« se chars est donnée en le poissanche de l'anemi. » Li 
maisons en lequelle il demouroieot estoit tout entour aussi 
' que toute aornée des vaissiaus pendus qui estaient de di- 
verse manière de métal, de frains, de cornes sour ar- 
gentées. Dont dist sains Brandains à sen sergant qui so- 
loit le pain ipelre devant ses frères : « Porte le mangier 
« que Dex nous a envoie,» qui se leva maintenant et trouva 
le table mise et le pape et le pain blanc. Quant toutes ces 
choses furent, sains Brandains bénéi le mangier, et dist as 
frères : « Souyigne vous dou Diu dou chiel qui donne 
« viande à toute geht humainne. » Dont s'asisent li frère, 
et loèrent Diu, et aussi fuissent le boirs tant qu'il pçurént. 
Quand li mangiers fu fines , et li oevre Diu parfaite , se 
dist sains Brandains : « Reposés-vous ; vées ichi chascun 
« lit mott bien apparillié. Il vous est be seing que vous 
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« reposés vos membres dou grant travail de naviier. » 
Comme fi frère dormissent, sains Brandainsvit l'uevre 
le dyàble, ef un Ethyopiien aiant .1. frairi en se maïri , et 
juant devant le frère devant dit. Maintenant se leva sains 
Brândains, et coiûmencha à aorer et demoureren orisons 
tfasqués au jour à la matinée. Quant li frère s'apparillais- 
seïit au serviche Diu, et apriès alaissent à le nef. Dont 
apparut une taule aussi que lé jour devant. En tel manière 
apparfllà par trois jours et par trois nuits nostre sires le 
teattgier à ses sergans. Apriès chou sains Brândains et li 
frère anqillïrent leur voie et dist as frères : « Vuardés que 
tfhus de vous n'en porche auchune sus tanche avoeô lui de 
« ceéte isle ; » mais tout cil respondirent : « Jà n'a vigne que 
àuchuns de nous corronipe se vois parjarrechin. » Dont 
dist sains Brândains : « Vées ichi le frère que je vous dis; 
« il a le frain d'argent en sen sain que li dyables lui donna 
« anuit. » Quant li frères devant dis eut oï ces choses , il 
jeta lé frain de son sain et chaï devant les pies dou saint 
hdrnttië et dist : « Biax pères , j'ai pékié ; pardonne le me 
<Cét ptié pdur ni'ame qu'ele ne périsse. » Erraument que 
il eut chou dit, se couchièrènt à terre et priièrent por l'ame 
dou frété. Li frère eslevant iaus de terre, et li frères de- 
vant dis eslevés dou saint père devant dit, virent donkes 
i. EthyOpien petit saillir de sen sain , et uslant à haute 
rois et disant : « Od tu,hom Diu! Pour coi me boutes-tu 
et hors de men habitation où joù ai habité .vu. ans, et me 
(ffeis estraigne de men hyrétage. » A celé vois dist sains 
Bfrandâïns 1 : *< Je te commande ou non nostre sigoor Jfïésu - 
« tfffst cfué tu né fâches mal à nul hommes dusques au 
« jour dou jugement. » Et dont ala au frère et dist: 

5 



( 06 ) 
« Prent le cors et le sanc notre signour ; car t'ame se de- 
u partira de ten cors , et aras chi liu de sépulture. Elas ! 
« tes frères qui vint avoec ti de l'abbéie à ennifier liu de 
« sépulture. x> Quand U eut pris le corps Diu , li ame don 
frère est issue 4 e sen cors , et fu prise des angeles yoi^nt 
les frères. Li cors de lui^t enfouis en che liu meisme. 

* 

Dont vinrent li frère avoec sains Brandains^u rivage de 
celé isle ou H nés estoit. Ci montèrent en le nef et un$ jo- 
vençnchiaus portans a. cuerbison pl^in de pain et upe 
buire plainne d'eve vint encontre iaus % qui dist; : a Prends? 
« bçnéichpn des mains de vo sief i car longbe voie yoi^s 
« esta venir dusques adont que vous trouvères consolation, 
<( I^eqqedenkes ne vous faurra pains ne eve dusque en l,e 
q P?çque. » Quand \\ eurent pçis bénéichon, U comipenr 
chièrent à nagier en, le mer , et estaient refait adiès paç 
.11. jours, et leur nés estait portée jà par divers Kug de la 
mer. .1. jour virent une k>le ne mie lonc, et corn ttçQoi- 
menchaissent à nagier k cheli , propres vens leijp vint pour 
cbpu qu'il ne lab^uraisseot out^e Ion forces, Comme lt 
qés fust arestçe au port, U fc>m co^amand^ à tous «pir 
de le ne£ > et ilji^ssi apriès i^vissde 1$ nef. Il aèrent epftHiff 
L'iule , et virept e^grai^^çço urre de diverses foptafeirag, 
plaignes de pjsso^s, et sains, Bfandai^s dist à ^çs frère» i 

u, flai$Qn& <M <wre de*ige> et.saGrefipas à Du* ui* *ignî*l 
« tQutJbtenda; ear li cajnne jjotoe Signour est,.)* Et ctontor 
rçrenjt là dvftqçea w saint satoed* de Pasqueft» H trouvé-. 
l$0£ la <Jivevses fpn* de brebis d'une couteiy, (c'est de 
blanchie** tel 192yai.ere.que U terre ne péust estre v.éue pot 
le nujkitwfe des brebift. Sains Brandains apiela les frères , 
et dist : « Prendées dpu fpnc chou que besoins est an jour 
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« de le feste. » Il prisent dou fonc une brebis , et quant il 
l'eurent Ioié par les cornes , elle ensivoit le trache de 
cbelni qui le menoit , aussi que s'ele fust privée. Sains 
Brandains dist : « Prendés .1. aigniel tout blanch. » Com 
il eussent empli les commandemens de l'homme Diu , il 
apparillièrent toutes les choses au jour de lendemain , et 
dont apparut à iaus uns hom portans une cuerbille plainne 
de pain cuit en cendres, et autres choses nécessaires k vivre. 
Com i'eust mis devant Tomme Diu , il chai enclins devant 
se fece par trois fiés as pies dou saint père et dist : « O 
« margherite de Diu , de coi est chou par mérites miues , 
« que tu ie» péos en ces sains jours de le labeur de mes 
«c mains. » Sains Brandains dist, quant il eiist chelut re- 
levé de terre et bajsiet. « Biaus fils f nostre sires Jhésu- 
a cris flou* a pourvéu .1. Ira ou nous poons célébrer se 
« sainte resurrexion.» À cuili devant dis dist: * Biaus pé- 
« res, vous céléberréschi,cbe saint samedi, végilles et messe 
a en cela isle que vous vées maintenant. Diex nous a pour- 
ce veut de célébrer se sainte surreexion. » Quant il eut 
chou dit, il commencha le serviche des sergans Diu à 
foire, et toutes les choses qui estaient nécessaires à lende- 
iaa» à apparillier. Quant habondanchea de choses furent 
à le nef aportées, li hom dist à sains Brandains : « Vos nés 
a n'en puet plus porter. Je vous envdierai apriés .vm* 
« jours, choir que besoins vous iert de mangier et de boire, 
» dnsqaesà le Pentoeomte* » Sains Brandains dist : «De 
« coi ses tu où nous serons apriès . vin. jors ? » À cui 
il respondî : « En ceste nuit serés vous en celé isle que 
ce vou& vées priés , et demain dusques à mièdi. Apriés na- 
« vierés à celé isle qui n'est mie lonc de cesti encontre 

m* 
S. 
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<c occident , qui est appelée Paradysdnnum^ et demouer- 
« rés là dusques as octaves de Peritecoustc. Sains Bran-, 
dains demanda chelui cornaient par quel manière les 
brebis pooient estre si grandes qu'elles sont véues là? 
Eles estoient plus grandes de bues. À cui cbius dist:« Nus 
« ne prent le lait de ces brebis en ceste isle , ne yviers ne 
a les destraint; mais eles demeurent adiés es pastures , et 
« por chou sont eles plus grandes qu'en vos régions. » Il 
avalèrent à leur nef et commenchièrent à nàgier quant il 
eurent donné li uns l'autre bénéichôn. Quant il furent 
aproîsmié à celé isle, li nés a resta devant chou, et il peussent 
tenir le port de celé isle. Li sains hom commanda à ses 
frères descendre en mer , et tenir le nef de toutes parts 
par cordes, dusqu'à dont k'il venissent au port. Celé isle 
estoit périlleuse , et uns petis bos i estoit , et ou rivage de 
cheli n'avoit point de graviele. Entruès que li frère deraou- 
roient en orisons, li hom Diu estoit dèmourés tous seus, 
car il sayoit com faite celé isle estoit. Nequedenques ne le 
valt demoustrer as frères qu'il ne peussent estre espoerite. 
Quant che vînt à le matinée, as prestres il commanda que 
chascun cantaissent messes ; et ensi fissent. Comme sains 
Brandains eut canté le messe en le nef , li frère metoiènt 
hors les chars crues de le nef por saler, et les pissons 
qu'il emportèrent avoec iaus de l'autre isle, et misent .1. 
cauderon sour le feu. Quant il eurent mis de l'aignele ou 
feu, et li cauderpns commencha à escaufer,cele isle se com- 
mencha à mouvoir aussi comme eve. Li frère coururent 
à le nef,etquisent aide dou saint père. Li sains pères traioit 
chascuns de chiâus dedens le nef, et laissièrënt en celé isle 
quanqu'il avoient aporté, et desloiôient le nef porenaler; 
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mais celé isle tornoit en le mer , et ne peurent vir le feu 

ardant outre deus Hues ; et sains Brahdaios commencha en 
tel manière à esposer a ses frères que che fu : « Biais fré- 
« nets, vous esmervilliés que ceste isle fist, >> Il disent : 
« Nous esmervillons molt et éusmes grant paour. » Qui 
dist à iaus : « Mi filluel, ne vous voeilliés mie espa venter, 
« car notre sires a révélé à mi le secré de ceste chose. 
« Che n'est mie isle où nous avons esté, mais uns pis- 
ce sons , li premiers de tous les pissons noans en le mer ; 
« et quiert tos tans k'il ajoingne adiès se keue à se teste , 
« et ne le puet pour le grant longèche , et qui a à non 
(( Jaconius. » Quant il eurent nagié dalès l'isle ou il es- 
taient trois jors par devant , et venissent à le fui de cbeli 
contre occident, il virent une autre isle jointe près d'iaus 
herbue. Et venoit li mers entre deus ne mie grajpdeet plainne 
de bos et de fleurs, dont conmenchièrçnt à querre le port 
de l'isle; mais il nagièrentversmiedkde celé isle, et trou- 
vèrent .1. ruissiel qui venoit en le prier, ou il. ariyèreqt leur 
nef. 

Dont issirent li frère de le nef, et li sains hom leur 
commanda k'il traisissent le nef par cordes contre le cha- 
nel dou flueve. Li flueves estpit de $i grapt largèche de 
com grande li nés estait, il traisent lé nef l'espace d'une 
Hue dusqu'à dont k'il vinrent à le fontainne de che flueve, 
et ëntruès estait li sains hom par devens. Li sains pères 
considérant dist : « Yeschi , nostre sires Jhésucris nous a 
a donné .1. liu de manoir en se sainte résurrexion. » Et 
dist encore : « Se nous n'eussiens ens autres anuis, ciste 
« fontainne si com je le croi nous sousfiroit à mangier et 
« boire. » Sour çele fontainne estait uns arbres de mer r 
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villeuse largèche , mais n'estoit mie de haute grandècbe , 

couvierte de tant de blans oysiaua por chou que li rain de 
chelui et les fuelles ne fuissent véues. Quart li hop» Diu 
eut chou véu , il commencha à penser en lui meismes : 
— «Que seroi-ge ne quel chose poroi-ge estre que si grande 
« assantée péust estre en une collection ? » Li quel chose 
mist l'omme Diu en si grand anui qu'il dépria Diu em pleu- 
rant, et dist: a Sire, Dex, connissières des choses nient 
a connûtes , et révéléres de choses repuses , tu ses Tan* 
a goisse de men citer. Pour chou, te prie jou que tu par 
<t te grande miséricorde adaignes à moi pécheur révéler 
« ten secré que je voi maintenant devant mes iex , ne mie 
<c par le déserte de me propre dignité ; mais je le prie par 
« le reuvart de te déboinaireté. » Quant ces choses furent 
dites , uns de ces oysiaus vola de l'arbre , et sonnoient ses 
eles si cpm tambur contre le nef ou li siers nostre Signeur 
séoit. Comme elle séoit ou coron devant de le nef, elle 
commencha à estendre ses eles aussi que par signe de lée- 
che, et à lie chière reuvarder le saint père. Àdqnt entendi 
li hom Diu que Dex estoit ramenbrés de se priière , et dist 
à l'oisiel : « Se tu ies messages Diu , di me dont cist oy- 
« siel soient, ou por quel chose li assanlée de cbeles soit 
« chj. >) Li quefe dist maintenant : 

(( Nous sommes de celé rive de l'anchiien anemi ; mais 
« nous ne péchâmes mie , ains nous i consentîmes. Et là 
« ou nous fûmes crié, de là par le cafement dou premier 
« anemi avoecques tous ses sergans vint no déchaiemens. 
« Certes notre Sires est jus te s et vrais qui par sen juge- 
if ment nous a envoie en che liu chi. Nous ne souffrons 
H mile painne, mais le présenche Diu ne poons nous.véûy 
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« tant iioiife a ii entre changié de le compaignie des autres 

rt ki i furent. Nous alohs par les diverses parties de Pair et 
« dou firmament et de le terre, aussi que Ii autre ésperite 
« qui sont ettvoiet ; mais es sains jours et èé dyèmenches 
« prendons tes cors que ttt Vois, et demouroftschi, et loohs 
« no créateur. Tu et tî frète irés .t. ah (et encore t'en de- 
« meurent .vt*) bù tû as htli célébré le Pasque ; là lé céle- 
« braste chascun an. Et apfiês trouverai chou que tu as 
« proposé en fcën tuer. C'est le teire de le Prottiiôsion des 
cl sains» » Quant elle! eut chou dit , cis oysîaus s'ésléta de 
le nef et retornà as autres oysiàtts. Comme H etilre dou 
vespre fust aprochié , tout li ôysiel comtiiënchiérént aussi 
c'hà une vois à chanter, et feraient leur costes et di soie ht : 
« Sire Diex, afiet hyne à ti en Syori, et à ty sera rendus |f 
« vous en Jhérusalem. » Et àdiês reeortimenchoient che 
verset aussi que pat* l'espasse d'une eufe Et sanloit que 
ciie acordanche et fcis sons fbst aussi que chanchons de 
plaignèmelït pour le doudheur. Dont dist sains Brandains 
à ses frères : « Refaites vos cors de le viande h'umaitihe , 
a ear rios âmes sont sôeléës dé le devine réfection. » Quant; 
li mèngiers fu fines , et lds gràscéfr rendues à Diu, Ii liom 
Diu et cil qui estaient avôec lui alêrenl dormir dusqué à 
ftiieiHnt. Dont s'ësvilla li ftotti Diu , et esvilla ses frères h 
mienuit. Et eommeneha che Verset : w Sire , tu ouvèrras 
« mé bouche. » Quant li hom Diu eut finée se senteiise , 
tout 11 oysiel rendoient grant son d'elés et de bouche , et 
disaient : « Tout (i angele Dtu loés vocréeur, et toutes les 
« vertus loé le. » Et à viespres par l'éspasse d'une eure 
cantoient. Et com il fu ajourné, il commènehièrent à chan- 
ter; «Liespfendisseurs nostre Signour soit sour nous,» par 
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yuel modulation , et démo ur oient en chantant ausi comme 
il fisent es laudes dçs matines. Et à tierche cantoient aussi 
che verset : ,« Cantés, cantés à no Diu , cantés à no. roi sa- 
gement. » A miedi cantoient :— -« Sire, enlumine ten viaire 
« sour nous, et aies mercbi de nous. )) A nonne chantoient : 
« Diex com bonne chose est , et coin esbaniaule habiter 
« frères en une chose. » En tel manière rendoient et jour 
et nuit loenge à nostre Signour. 

En tel manière refist sains Brandains ses frères tous les 
jors des octaves de Pasques, Quant li jour de feste furent 
en tel manière fine, il dist : « Prendons de ceste fontainne 
« chou que besoins nous est ; car dusques chi ne nous fu 
« mestiers fors cà laver nos mains et nos pies. » Ces cho- 
ses en tel manière dites , li hons devant dis avoec cui H fu- 
rent trois jors devant Pasques qui leur donna le peuture 
de Pasques, vint à iaus. S'avoit se nef rekierkie de viande 
et de boire. Quant ces choses chi furent ensi aportées de le 
nef devant le saint père , çis hopi parla à iaus et dist : « O 
« vous , hon\me frère , voys avez chi asçés dusques à le 
« sainte Pentecouste et nebevés nient del'evede ceste fojH 
(( tainçe ; car elle n'est mie à boire. Li nature de li est tele : 
« Qui boit de li errant est si endormis et ne s'esvillçra 
<< dusqu'adont que .xxtni. eures seront aemplies. Quant 
a elle est courue hors de sen rin elle a le nature d'yaue. » 
Après ces parolles quant il eut pris le bénéichon dou saint 
père est. revenus en sen liu. 

Sains. Brandains dempura en che liu à le Pentecouste > 
et li chans des Qysiaus estoit lor çonfortemens. Le jour 
de Pentecouste entruès qqe li sains hom et si. frère can- 
tyjent Içs messes, vint leiçr proçurères,etaportoit toutes, 
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les choses ki estaient neccassaires au jor de le feste. Comme 
il furent cis hom avec les autres assis au mangier , et il 
parla et dist : « Grans voie vous demeure à faire. Prendés 
« vos vaiasiaus tous plains de ceste fontainne et pains ses 
« cest bescuit que puissiés vuarder en l'autre en. Je vous 
« donrai quanque vo nés pora porter. » Quant ces choses 
furent parfaites , et il eut rechut bénéichon , il retorna en 
sen liu. Sains Brandains après .vin. jors fîst kierkier se 
nef de toutes les choses que li hom devant dis leur avoit 
donné , et de celé evë fîst emplir tous ses vaissiaus. Quant 
toutes les choses furent menées au rivage, dont vint li oy- 
siaus de devant tost avolant, et s'asist devant en le nef; mais 
li sains hom s'aresta ; car connut bien qu'ele li voloit au- 
chune demoustrer . Celé dist à vois humainne : « Vous ce- 
ci leberrés avoec nous le saint jour de Pasque; et le feste de 
« Pasque qui est passée quaut elle revenra céleberrés 
a où vous fustes en l'an qui est passés, à le cainne nostre 
« Signour. Là serés vous en l'an qui est avenir ou jour 
« devant dit. Aussi céleberrés vous chi le nuit de Pasque 
« ou vous le célébrastes sour le dos Jasconii. Et trouvères 
« une isle apriès .vin. jours , cui est apielée Famille Àli- 
« bel, » Quanqu'elle eut chou dit , elle retourna en sen liu. 
Li frère commenchièrent à tendre leur voiles et à nagier 
en le mer. Et li oysîaus cantoit aussi c'hà une vois : « Sire 
« Dex ki ies nos sauvères et espéranche de toutes les fins 
« de le terre et de le mer essauche nous. » 

Àdont estait li sains hom et se maisnie démenés chà et 
là par le grant mer, et par trois moys ne pooit véir nule 
chose fors ciel et terre. Et estaient repeut par trois jors et 
par .11. Un jour lor apparut une isle ne mie lonc. Com il 
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fuissent aproismié au rivage, lî vens les i avoit trais em par- 
tie ,'^et nagoient ensi par .xl. jors tout «ntour l'ible* ne 
ne portent port trouver. Li frère prioient Diu que M leur 
prêta** aide ; car leur forches leur estaient en mise faillies 
por le grant lasté. Quant il eurent demouré en orisons par 
trois jors et jeune , uns pors estrois leur apparut où il ne 
pooit entrer c'une nef, et .11. fontaines tourblées de vent, et 
une autre clère. Quant li frère se hastèrent pour prendre 
l'eve, li hom Diu dist : « Biaufils ne voeilliés mie faire 
« chose que tous ne dôvés faire Ne prendés nule chose 
« sains congié de vo souvrain ; car il vous donront de 
« leur gré chou que vous volés prendre larthineusement. » 
Dont montèrent cil frère en leur nés et considérèrent 
quel part il dévoient aler» Uns hom viex plains de trop 
grant grieté , blans de chaviaus et clère le fkche , qui par 
trois fies se couqua à terre devant chou k'il baisast l'omrtie 
Diu. Cius hom et cil qui estaient avoec lui le levèrent de 
terrte , et entruès que cil le baisoient , li viels hom tenoit le 
main dou saint homme , et aloit avoec lui par l'espasse 
d'une liue, aussi chà une abbéîe. Dont aresta sains Bran* 
dains devant le porte de l'abbéte , et dist au viel homme : 
(( De cui est ceste abbéie > et qui i est souvrains ? et dont 
« sont chil qui i demeurent ? » En tel manière demandoit li 
sains pères le viel homme par diverses paroles. Et ne poott 
onques avoir de lui nul rèspons; mais tant demoustroit par 
se main qui est acoustumée chose de taisans ne fait mie à 
croire , que li sains hom connut le secré dou Ku , et aftio~ 
nesta ses frères en disant : « Yuardés que vous ne parlés 
<( que cist frère ne soient eunchiié par nos parolles, » Quant 
ces choses furent dites, dont vinrent .xi. frère encontre 
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iau3 à capes et à crois , et cantant, et disoient che chapi- 
tiel : « Vous, saint homme, levés de vos nations et aies en- 
te contre vérité. Saintefiiés le Hu ; bénéissiés le peule , en 
ce tel manière que vous adaigoiés vuarder nous qui sommes 
& vo siergant, » Quant cis verses fu fines , li pères de ceste 
abbéie baisa sains Brandains et ses compagnons par ordene. 
Et ausi si sergant baisoient le maisnie dou saint homme. 
Quant li pais fu donnée de l*un et de l'autre, il les menèrent 
en leur abbéie, ensi que coustume est ens es parties d'oc* 
cident. Après ces choses U abbés de l'abbéie et si moigne 
commenchièrent à laver les pies de ses ostes , et à chan- 
ter. Quant che fu fait, il les rechuta grant pais. Au man- 
gier après , quant li cloque fu sonnée , et il eurent lavées 
lor mains , il s'asisent au mangier tout entoor , et encore 
resonna li cloque , et uns des frères de l'abbéie qui ser* 
voit à le table de pains d'esmervilleuse blanchor,et d'une* 
racbinçs de saveur ne mie créable. Li frère séoîent en or- 
dene mesléement avoec les ostes. Uns pains entirs estait; 
mis entre .11. frères. Encore quant li cloque fu sonnée li 
sergans donnoit k boire as frères. Li abbés enortoit les frè- 
res à lie chiére , et disoit : « De ceste fontainne que vous 
« vausistes huî larchineusement boire de* cheli , faites ore 
« carité à léeche, et à le cremeur Diu ; de l'autre fontainne 
« tourblée que vous véistes sont lavé li pié des frères 
« omme jour ; car il est caude en tous tans. Li pain que 
« vous véistes, c'est chose nient connute à nous où H sont 
« apparillié ne qui les porte en no celier; mais nous savons 
« bien que che nous est donné de l'aumosne Diu, par au- 
« chune créature sougite à lui. Nous sommes .xxmi. frère 
« qui avons .xu. pains à no mangier; entre .11. et .11. .11. 



< 76 ) 
(( pain. Ens es jors de teste et dyemenches i met Dex 
(( pains entirs pour chou k'il aient à souper dou relief; 
« maintenant pour vo venue avons nous no penture dou- 
er blée , et ensi nous norri Jhésucris très le tans saint Pa- 
« trise et saint Âlbey no père, dusqu'à ore à .xx. ans; et 
« nequedenques viellèche ne langors ne puet estre ac- 
« cinte en nos menbres. En ceste isle n'avons nous nùle 
« disete de mangier qui soit à fu apparillié. Après froidure 
<c ne caurre ne nous sourvaint onques ; mais quant H tans 
« [est] de dire les messes ou les végiiles grant cierge sont 
« espris en no église ,• que nous avons aporté de no terre 
« par le devine prédestination de Diu , et ardent dusques 
« au jor, et de ces cyrons n'en amenuise nus. » 
• Puis k'il eurent béu par trois fies, li abbés sonna le clo- 
que , si comme il avoit à coustume, et li frère se levèrent 
tout ensamble par grant silenche , et par pesantume de le 
taule, et aloient lès les sains pères à l'église. Sains Bran- 
dams, et li devant dis pères de Pabbéie aloient après ; com 
il fuissent entré dedens l'église dont vinrent .xii. autre 
frère encontre chiaus, flékissant leur genous par grant dé- 
votion. Sains Brandains dist à l'abbé : « Abbés, pour coi 
« ne màngiérent cist avoéc nous? » Dont respondi li ab- 
bés : «Che fu por vous; car il ne péussentmie avoir man- 
ie gié à no table ; et maintenant mangeront , et nule chose 
« ne lor faurra. Nous enterrons en l'église, et canterons 
« viespres, si que no frère ki maintenant mangeront puis- 
« sent à tans chanter viespres. » Quant il eurent fenies 
lor viespres, sains Brandains commencha à considérer 
comment cèle église estoit édefiié. Ele quarée autant de 
lonc que de lé, et y avoit .vu. cirons ardans en tel manière 
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ordenés. Trois en avoit devant Pautel qui estoit ou moilon 

de l'église r et quatre devant les .11. autres auteua. Et H 

autel estoient fait de crestal quaré , et li vaissiel des auteus 

estoient aussi de crestal. C'est les platines et li ca lisse, et 

li orceul, et tout li autre vaissiel qui pertenoient k l'autel , 

et li .xxiiii. siège entour l'église. Li lius ou li abbés séoit, 

estoit entre les .11. cuers; car de chelui commenchoit li 

une o li des cuers , et en che liu finoit , et une autre aussi. 

Nus de nuledes parties n'osoitcommenchier levier fors ke 

H abbés. Nule noise ne nus resonnemens n'estoit en l'ab- 

béie ; mais se nus des frères avoit mestier d'auchune chose, 

il aloit devant l'abbé, et s'agenilloitet demandoit chou que 

mestiers li estoit. Et li abbés prendoit une grafe , et escri- 

soiten une table par le révélation de Diu, et le donnoit 

au frère qui demandoit conseil de lui. 

Quant sains Brandains eut chou reuvardé en son cuer , 

li abbés dist à lui : « Sire pères, il est jà tans que nous 

« retornons au refroitoir, si que toutes les choses soient 

«faites de jours. »Etensi lisent, si com il apertient au 

mangier. Toutes ces choses sont ainsi finées selonc l'orde- 

rïanohe dou jour. Trestout se hastoient d'aler à compile. 

Quant li abbés: eut laissié che verset : — - Deus in adjuto- 

riummeum , et il eut donné honeur à le trinité , il disent 

che verset : — Injuste egimus ^ iniquitatem fecimus . 

Tu qui es pères, Sire, aies merchi de nous. Je dormirai 

em pais en che liu et reposerai. Apriès chou chantaient 

l'ofisse qui apertenoit à celé eure. Quant li offisces de 

chanter fu fines , li frère en aloient à leur maison 1 et pren- 

doient leur ostes avec . iaus. Li abbés séoit avoec sains 

Brandains çn l'église, et atendoit le clarté. Sains Brandains 
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demandent de le silense des frères , et cornaient teiè con- 
versions pooit estre vuardée en char bnmaimie. Dont li 
respondi li sains pères par grant révérense , et par humi- 
lité : « Sire abbés, je di devant men Dhi Jhésucrist .ntf. 
« .xx. an sont passé que je vûne en ceste isle ne onques 
(c n'oimes nutes humainne vois , fors dieu que nous chan- 
ce tonsloengesà Diu. Entre nous .xxim. ne parlons niait 
« fors par signe de doit ou d'ex tant seulement. Nus de 
u nous ne sostint onques en frère de cors, ne maise temp~ 
« tation d'esperité qui occist humainne lignîe , puisque 
(( nous venimes en che Ku. » Sains Brandains dist : a Je 
« vouspri, dites s'il nous loist chi estre ou non?— *Qui dist- 
« il ne vous loist mie estre ; car che n'est noie li volentés 
<c Dm. Mais sire pour coi le me demandes tu? En ne t'a Diex 
« révélé k'il te convient faire devant choo qne venisses à 
<( nous? Il te convient retornerà tenliuà tôt tes .xxiiii. firè- 
itf. ras ou Dex a apparillié le liu de te sépulture. Li doi qui 
« demeurent 5 H uns ira en pelérinaige en l'isle qui est 
<« apielèe Anachoritarum^mais H autres sera condamp- 
« nés en mfier dé vilainne mort. » 

Entruès, qu'Us parlaient ces choses entr'iaus , (h envoie 
une sajete de feu par lefeniestre, qui alulna toutes les lam- 
pes qui estaient mises devant l'autel. Et par celé feuetitre 
est 'errant li sajete retornée quant les lampes furent ate- 
naéès. Encore demanda sains Braadain» epsin estaignok 
1ns lampes à le matinée? A oui K sains pères dist : « Vie» 
<t avant et voi le sacrement de le chose. Vois 1 , chi tu vois 
« les candeles argam enmi les vaissiaus, et de celés n'art 
«t mile chose por coi êtes soient meures ne ne dëscrois- 
« sent, ne à lé matinée ne demeure nule flameque à le ma- 
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« tmée ; car K lumière est espéritueus. » Sains Brandatns 
dist ; <c CoaMnaat puet en corporeil créature lumière în- 
« corporens ardre oorporelrnent? » Li vieillars respondi : 
<t En ae-tu luit que li buissons arst ou mont de Synaï ? et 
(( nequedenques ne (u fi buissons ars dou teu. » Et quant 
il eurent villié dusqueslà le matinée , sains Brandains quist 
confié d'aler en sen pélérinaige. À cui li pères dist : « Non 
«, ferai ; car tu dois avoec nous célébrer le nativité nostre 
« Siguqr, dusques as octaves de le tyephane. » Li sains 
père et se ipaisnie demourèrent par le tans devant dit 
en l'isle. qui est apielée Albei. Quant les festes fuient pas- 
sées , et il eut pris le bénéichon des sains hommes ; et il 
eurent pris chou qui estoit nécessaire à leur vivre , sain$ 
BrqtndaijBS et se maisnie tendirent lor voiles en le mer, et 
eu tel manière sains naviron et sains voile aloit lor nés 
par ltus divers , dusques al entrée de qoaresme. 

Un jota» virent une isle ne mie lonc d'iaus. Quand il 
l'eurent véue, il commenehièreut durement à nagier; car 
il 1 estaient jàoonstraint de lai» et de soif. Et âe lor estoit 
ter viande foittiè, m. jors devant; mais sains Brandains 
bénéj la port, et tout li frère isstrenjt de le nef, et trou- 
vèreét une fontainne très clére, et herbes diverses et ra- 
chinée en tour t* fbnqaimie et diverse manière de pisçons 
QHuraii&par lqcb^nei don ruissief courant en le mer. Sains 
Bceandains dist à ses frèreb : « Diex%ous a donné confort 
apriès labeur. Prendés (tes pissons chou qui sousfist à no 
mangier, et les raestissiée sou? le feu. Cueillies aussi le» 
herbe» et les rachines que notre Sires a apparilRé Jt ses 
ae r gandfl O &mme il! espandisseirt l'eve à boire, li sains 
homdiat : « Vuardés que vous; ne usés outre mesure' de ce» 
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eves que vos corps ne soient travillié plus griement ; mais 
auchuo des frères ne vuardèrent le commandement de 
l'homme Diu ; car auchun en burent plain hanap, H autre 
.11., li autre trois. Et chil qui avoiehtbeut .ni. hennas, 
dormirent trois jors et trois nuis. Li autre .11. jors et .11. 
nuis, et li autre .1. jor et une nuit; mais quand li sains 
pères vit chou , il ne cessa de priier Diu pour ses frères, 
pour chou que par ignoranche leur estoit avenus tex perius. 
Quant cist trois jors furent en tel manière trépassé, li sains 
pères dist à ses compaignons : « Biais frère , Tuions ceste 
mort que pis ne nous en avingne. Dius a donné no past, 
et vous avés fait de chou outrage. Issiés de ceste isle , et 
prendés nos despens des pissons, chou que besoins nous 
est par trois jors, dusque à le chainne nostre Sîgnor , et 
aussi de l'eve .1. hennap plain à chacun des frères par 
chascun des trois jors, et des rarhines inelemeht. » Quant 
il eurent kierkié le nef de toutes les choses que H hom Diu 
leur avoit commandé , et commenchièrent à nagier en le 
mer contre septentrion; mais apriès trois jours et .111. 
nuis , li vens cessa et commencha li mers h estre aussi que 
acoisie por le grant paisieulete de le mer. Li sains pères 
dist : « Metés les navirons dedens le nèf , et laskiés lés 
» voiles. Diex gouvrenera cheli tout partout ou il vauva. » 
Apriès chou notre Sires donna à iaus propre vent dont 
tendirent lor voiles et nagièreqfeji'ûccident dusques en 
orient, et se rapparilloient de trois jors à autre. Un jour 
leur apparut delonoune isle aussi c'une nue. Sains Bran* 
dains dit : « Mil fil, connissiés vous ceste isle ? » mais clûi 
respondirent : « Nenil. »Et il dist : « Je le conooiOCJkou est 
« li isle ou nous fumes en l'an qui est pasgSsà le chainne notre 
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« Signor ? où nos boins proeurères demeure. » Quant li frère 
eurent chou oit , il commenchièrent à nagier durement 
pour le grant joie, quanque leur forches péurent soustenir. 
Gomme li hom Diu eut chou veut, ildist :«Ne voeilliés mie 
« folement lasser vos bras ; en est Dex omnipotens gouvre- 
« nères dé vanachiele. Laissiés ji faire, car il adrechera no 
« voie si com il vaura. » Quant il Turent avenu au rivage de 
celé isle devant dite, cis proeurères devant dis vint encontre 
iau? en une nachiele et les mena au port où il estoient 
descendu en l'an passé de leur nef loant Diu , et baisoit % 
les pies de chascun , et disoit : « Notre sires est esmervilla- 
<( blés entre ses sains. » Comme cis versés fu dis, et toutes les 
choses furent aportées de le nef il tendi une tente et 
aparilla .1. baing. Il estoit adonques li chainne notre, et 
vesti tous les frères de nouyiaus vestemens, et les siervi 
par trois jors. Li frère feisoient feste de le passion notre 
Signour par diligense dusques au saint samedi. Quant il 
eurent finées les orisons dou jour, et sacrefiée les offrandes 
espiritueles, et li chainne fu finée, cis proeurères dist à 
iaus : « Montés en vo nef pour chou que vous voisiés cé- 
lébrer lé nuit de le surrexion nostre Signor, où vous le 
célébrastes en l'autre en et le jour dusques à midi. Apriès 
irés vers l'isle qui est apielée li paradys des oysiaus , où 
vous fustes en l'an passé à le Pasques dusques as octaves 
de Pentecouste. Àportés avoec vous totes les choses qui 
neccessaires vous sont, si com de boire et de mangier, 
et je vous yiseterai l'autre dyemenehe apriès. Et ensi 
fisént. Sains Brandain» quant il eut donnée se bénéichon 
entra en le nef, et nageoient en tel manière à celé isle. 
Comme il aproismaissent au liu où il dévoient descendre 

6 
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de le nef, dont apparut à iaus li cauderons k'il avotent 
l'autre an laie. Sain» Brandains descendi et conuneneba 
à oanter l'isoe des trois enfens dusques'en le fin. Quant H 
sains hom eut finée Hsne , il amonesta ses frères et dist : 
« O vous mi fil , villiés et ourés , que vou$ n'entrée en 
« temptatioo ; reuvardé que a soumis desous nous une très 
« grande frieste sains nul impediment» » Ià frère villoîent 
«spars par ceteiale dusqu'à i'eure dé matines* Àpriès tout, 
il prestrc oftroient à Diu chascuns une messe dusques 
à I'eure de tiérche. Sains Brandaiàs et si frère montèrent 
40 le nefetsacrefiièrentà Diu .i. blancb aigniel; et disait 
à ses frères : « En l'autre an célébrai jou cbi le aurrerion 
« notre Signor; aussi le voel jou faire et en ces t aeu » Apriès 
alertent à l'iste des oysiaus. 

Quant il aproismièrent au port de celé isle , tout U Oysiôl 
chantaient à une vois, et disoient : a Salus soit à no Diu 
m séant soûr le t rosée, et au vrai aigniel, » et encore di- 
soient : « Nostre Sires Dez s'est eadarcis à nous» EsUwlis- 
« sués jour feetiaule dusques au cor dé l'autel. » Tant 
longuement rèsonnoient de leur vois et par leur eles, que 
li sains pères et se raaisoie et toutes les choses qui estaient 
en le nef forent mises en le tente. Là célébra li sains h&m 
lefeate do Pasque, dusques as octaves de Pènteoousta, 
dont Tint li dorant dis procureras à ohiaus au jour k'il 
leur avoit proumps, <et aportoit avoec lui cbott qu'il con- 
venoit à l'usage de vie. Com il fuissent assis aie table dont 
vint li oysiaus devant dûs et s'aeatst ou coron, et résonnoit 
de ses eles estendues aussi que che fust li sons d'ans grajït 
orgene, Li sains hom connu qu'ele U voioit auchune chose 
demoustrer, et ci s oysiaus difrt : « Die* vous a près- 
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« destmet .nu. lius par .nu. tans, dusqu'à tant que H .vu. 
« an de vo pélérinaige seront fine; mais vous serés à le 
« chainne nostre Signor avoec vo procureur qui est chi 
<c présens. Et Ou dos de la balainne ferés le fieste de Pasques 
« avoec nous dusques as octaves de Pentecouste; avoec le 
<( maiseie AJbëi ferés le feste de le nativité notre Signor. Et 
« aprèsles . vit . ans vous avenront raolt de péril et divers, et 
a trouvères fe terre de le répvomission des sains que vous 
« querés et babiterés la .xl. jors, et après vous ramenra 
«t Die* k le terre de vo naissenche. » Li sains pères quand il 
oi chou , il s'enclina à terre et li frère aussi , et rendi 
grasces et louenges k sen créateur. Dont se retourna li 
oysiaus en sen liu. Quant li mangiers fu fines, li procu- 
reras dist : « Sô Dex me veit aidier, je revenrai à vous k 
» l'avénemcnt dou saint Esprit à ses aposteles, à tout chou 
» que besoins nous ert. » Et quant ii eut rechut le bénéi- 
chon, il retorna en sen liu ; mais li sains pères demoura là 
tes jors qui li furent dit. Quant li jour de feste furent passé, 
K sains hom commanda à ses frères à apparillier le nef, 
et à emplir les vaissiaus de fontainne , com li nés fust jà 
menée à le mer, dont vint li devant dis hom à tout de nef 
kierkiéde viandes. Comme il eut mis toutes ces choses en 
le nef dou saint homme , et il eut pris pais à tous les frères , 
il retourna dont il estoit venus. Li sains hom et si com- 
pagnon nagièrent en le mer , et ala li nés vage par .xl. 
jours en le mer. 

tJn jours s'apparut à iaus une balaine molt très grande, 
après iaus qui gietoit escume par ses narinnes et départoit 
les ondes par isniel cours , aussi cora s'ele les vausist dé- 
vourer. Quant li frère l'eurent veut, il crièrent à nostre 

6. 
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Signour et disent : a Sire, délivre nous; que ceste balainne 

« ne nous deveure ! » Li sains pères les comforta et cKst : 

« Ne voeillés espa venter par petit de foi. Diex qui est' nos 

« defienaères, il nous deliverra de le geule de celé beste, et 

« de tous autres perius. » Quant elle aprochoit, les ondes 

d'esmervi lieuse hautèche àloient devant li dùsques à le nef, 

et li hounerables viels hom extendi ses mains au chiel , 

et dist :«— Sire délivre tes siers aussi que tu délivras David 

« de lemainGoulyat le gayant,etJonatain dou ventre de le 

a grant balainne. » Quant il eut fenie ses orisons dont vint 

une grant balainne devers occident encontre l'autre beste. 

Comme elle eut mis hors feu de se geule , elle commencha 

le bataille contre l'autre. Dont dist li viels hom à ses frè- 

a 

res :« — Vées les merveilles de no Sauveur, vées Pôbédien- 
« che qu'eles ont à leur créateur. Or atendés le fin de le 
« chose, car cile bataille ne vous fera nule chose de mal; 
« mais che sera anchois gloire de Diu.» Quant il eut chou 
dit, li chaitive beste ki vuerjoit les sergans Jhesus Crist, 
est depechié en trois parties devant iaus, et li autre apriès 
se victoire retorna dont ele estoit venue. 

Un autre jour virent une isle plainne d'arbres lon^c 
d'iaus, et mult très biele. Quant il vinrent pries dqu 
rivage de cesle isle , il s'apparillièrent d'issir de le nef, 
et virent le daerrainne partie de le beste qui tuée estoit; 
et sains Brandains dist : « Vés ichi les beste qui vous 
« vaut dévourer. Vous le dévoerés. Vous demourj-és 
« Ionc tans en ceste isle. Levés vo nef plus haut à terre, et 
« querrés boin Hu as tentes. » Il leur destina .1. liu à 
habiter. Cum il eurent feit selonc le commandement de 
l'omme Diu, et eussent mises toutes les utiles choses, en 
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le tente, il distà iaus : « Prendés tout vo despens de celé 
« balamne qui vous soufisse par trois moys; en céste nuit 
« sera die caroigne devouréedes bestes. » Ed tel manière 
aportoiènt hors les cars dusques as vespres quanques be- 
soins leur estoit selonc le commandement dou saint père. 
Quant il eurent faites ces choses toutes , li frère disent : 
« Sire abbés, comment porons nous chi vivre sains eve?» 
Li sains hom respondi à cbiaus : « Est chou plus grans 
a chose à Diu donner eve à vous que viande. Aies encontre 
« miedi de ceste isle, et vous trouvères une fontainne clère, 
<c et molt d'erbcs et rachines. Et prendés de chou men 
« despens selonc mesure. » Et il trouvèrent tout si com 
li hom Diu leur avoit devant dit. Sains Brandains m'est la 
par trois moys; car tempeste estoit en le mer et li vens 
très fors , et des vieletes d'air, de grésil et de plueve. Li 
frère aloîent vir chou que li hom Diu avoit dit de ceste 
beste ; car quant il vinrent au liu ou li caroigne avoit 
devant esté , il ne trouvèrent nùle chose fors les os. Cil 
revinrent à l'homme Diu, et disoient : « Sire abbés, ensi 
« que tu desis, ensi est. » Il dist à chiaus : « Je sai biau fil 
« que vous vausistes esprouver se j'avoie dit voir. Je vous 
K) dirai autre signe. Li portions d'un pisson venra là. Et 
« demain serés soelée de chelui. » Le jour après alérent li 
fioève au liu, et trouvèrent aussi comme li hom Diu avoit dit; 
emportèrent quanque il em péurentaporter.Li sains pères 
dist à iaus : « Vuardés ces choses diliganment , et les 
« mêlés en sel. Etes vous seront nécessaires. Nostre Sire 
ce fera cler tans hui> et demain et après demain, et li tern- 
it péte de le mer cessera et des flueves, et apriès en irés 
a de che liu. » Quant li jour devant dit furent passet , sains 
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Brandains commanda à ses frères akbrkier le nef, et les 
buircs et les vaissiaus aemplir. Les herbes et les rachines 
commanda à quillir à sen oes ; car puis k'il fa fais presfcpes 
ne gousta chose où il éust espir de vie. Quant li nés fa 
kierkié de toutes ces choses, et il eurent tendu leur voiles, 
il s'en alèrent vers septentrion. 

Apriès en .1. autre jour virent une isle loue d'iaua, et 
sains Brandains dist : « Vées vous celé isle? » Il disent 
« Oil nous le véons.» Sains Brandains dist : « Troi peu le 
<( de jovenes enfans et de viex hommes sont en celé isle; 
« uns des frères ira jà. .» Mais li frère demandoient li quels 
c'estoit d'iau$. Gomme il demouraissent en celesentense, 
et véist chiaus estre dolans , il dist : « Gis est li frères qui 
« demouera là. » Gius frère qui i devoit demourer fa uns 
des trois frères ki sivirent le saint hom de s'abbeie. Des quee 
frères il avoit parlé quant il montèrent en le nef en sea 
pais. Tant aprochièrent à l'isle devant dite dusques à celé 
eure, que li nés s'aresta ou rivage. Gile isle estoit de mer- 
villeuse planète, enfant qu'ele soloit estre ivueus à le 
mer ; s'il est à savoir sains arbres et sains auebune chose 
qui péust estre mute par vent. Elle estoit molt biele. Ne- 
quedenques estoit ele couverte de blanques escales et 
vermelles. Illuequesestoient.nl. compaignies , si comme 
li hom Diu avoit dit devant ; car entre l'une oompaigni* et 
l'autre compaignie, estoit une espasse aussi que le giét 
d'une piere c'une fondefle gete. Et adiès aloient de fchà 
et de là , et li unes des compaignjes canloit en estant en 
,i. liu, et disoient : « Li saint iront d* vertus en vertus , 
« et li Diex des Dex de Syon sera véus. » Quant li une 
compaignie avoit fine che verset, li autre compaignie 
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anestoit et recommenohoit le cbanehon devant dite , et 

ensi feisoient sains rmfe aresto. Li première compagnie 
des enfans èstoit en restures très Manques; li seeondeen vee- 
Vates jaciûtes 7 et U tierche compaighie en vermaus dama)* 
tiques, Li quarte enre dou jour estoit quant il prisent port 
en l'isle. Quant H fu enre de ntiedi, les oompaignies toutes 
trois commenchièrent ensamble k canter, et dire ceste 
saume : Deus misertatur nostrî, dusques en la fin 9 et : 
Deus in adjutorium , et le tierche saume : Et credidi 
propter quod , et PorUon si comme devant. Aussi chan- 
tèrent à nanne les autres troi&sauroes: De profondis ,Ecce 
quambonum, etLauda Jherusalem Dominion; à ves- 
pres : Te decet y et benedic anima mea Dominum, Do* 
mine Deus meus in te, et le tierche saume : Laudatc 
/Hieri Dominum, et li ,xv. de gré cbajotoiant enseant. 

Quant iL eurent fenie celé cantike estant couvri celé isle 
une nue de mervillable oscurté , si que chil ne pooient vir 
les choses qu'il avoient devant véu pour l'espesse de fe 
mie.Et nequedenques ooianllevois des chantans le chan- 
ehon devant dite sains nul arest dusques à Teure de 
matines. As quelles il coeamenchièrent à chanter : Lau- 
date Dominum dm celis > apriès Cantate Domino r 
le tierche saume : Laudate Dominum in sanctis ejus. 
Apriès chou chantoient .xu. saumes par l'ordene dou 
sautier ; mais quant li jours coromencha à esclaircir, li isie 
est descouverte de le nue. Errant après chantoient trois 
saumes : Misertatur, Deus Deus meus 9 Domine refu- 
gium. A tierche les autres troia, chou est : Qnmes génies, 
Deus in nomine 7 Dilexi quam et alléluia. Apriès sacre* 
ficiiérent ,*. aigniel Manc. Et tout venoient au communion- 
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et disoient : a Chou est: obi li sains jcars nostre Signour, et 
li sans de no sauveur : préndé le à vous en viepanhenablè. » 
Quant li immolations de l'aigniel fu en tel manière finée , 
doi de le compaignie de jovenenchiaus partaient i. eofin 
plain d'escalles vermelips et les misent en le nef, et disent : 
« Prendés dou fruit de l'iàle de» lors hommes , et nous 
« rendes no frère , et en aies em pais. » Dont apiela'saids 
Brandains le frère devant dk à lut, et dist : « Baise tous 
« tes frères et va avoec chiaus qui t'apielcnt. À boinne 
« eure te conchut te mère. Quant tu . as desiervi à estre 
« avoec tele assanlèe. » Li sains hom le baisa et dist : 
« Biais fils , ramenbre toi com grant bien Dex t'a promis 
« en c'est siècle. Va t'ent et prie pour nous. Maintenant 
« ensuti .11. jovenenchiaus à leur escolle. » 

Li sains pères commencha de là à nagier» Comme lî 
eure de mangier fu venue , il commanda les frères à re- 
parstre de ces fruis leurs cors. Quant il en eut prise une 
et eut véue le grandèche, il s'esmervilla pour chou qu'elle 
estoit plainne de jus, et dist qu'il n'en avoit onques nule 
véue , ne n'en avoit coilloit onques tés fruis de si grande 
quantité. Eles estaient d'iuel forme , en manière d'un estuef 
grant , et dont prist .1. vaissiel, et espressa une de celés , 
et emprist une livre dou jus. Quant il l'eut devisée en .xn. 
onches, il en donna à chascun une onche, et en tel ma- 
nière se repaissoient li frère par .xn. jors de chascune de 
ces fruis. Et avoient adies saveur de miel en lor bouque. 
Quant ces choses furent fi nées, li sains pères commanda 
à juner trois fies en certains jours. Quant che fu passé , 
dont vint uns oysiaus très grans, et voloit entor le nef > 
et tenoit .1. rain d'un arbre k'ilneconnissoitmie, et avoit 
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ou souroeron .i. grant bronchon d'une mervîlleuse rou- 
geur, et se le laissa chair ou géroh dou saint homme. Li 
sains hom apiela ses frères et dist : <t Prendés le mangier 
que Dex vous envoie. » Les crapes.de cel arbre estoient 
aussi comm pu n que. Li hom Diu départi à ses frères par 
crapes, et en tel manière avoient leur vivre par .xmi. jours. 
Quant ces choses furent aemplies, li sains hom com- 
manda le june devant dit à ses frères. Le tierch jour apriès 
virent une isle ne mie lonç d'iaus, toute couverte d'arbres 
très espès, qui avoient le fruit des devant dites crapes de 
plentivté nient créable, en tel manière que tout li arbre 
estoient crombiiet dusques à terre d'un fruit d'une cou- 
leur. Nus arbres n'estoit qui ne portast fruit en celé isle , 
ne ni avoit nul arbre d'autre manière , dont prisent li 
frère port. Li hons Diu descendi de le nef, et commencha 
à avironner celé isle. Li oudeurs de celé isle estait aussi 
que 11 oudeurs d'une maison plainhe de puns vcrmaus. Li 
frère a tend oient duschà dont en le nef que li sains pères 
revenist à iaus. Entrementiers leur souffloit celé douche 
oudeurs en tel. manière c'on quidast que leur june en fust 
atemprée; mais li sains pères trouva .vi. fon tain nés cou- 
rans plainnes d'erbes et de diverses rachines. Apriès ces 
choses revint à ses frères, et aportoit avoec lui des fruis de 
celé isle, et disoit à iaus : « Issiés de le nef, fikiés le tente, 
(( et vous confortés des très boins fruis de ceste terre que 
a nostre Sires nous demonstre. » Ensi estoient repeut des 
crapes et des herbes et des rachines. Apriès .1. poi de tans 
entrèrent en lor nef, et portoient avoec iaus des fruis 
quanques il peurent. Il montèrent en le nef et laskiérent 
les voiles por chou que li vens les menas* ; et quant il 



(90) 
eurent nagié, uns oysiaus lor aparut qui estait apiétés gri* 
fions et voloit encontre iaus. Quant li frère l'eurent véti , 
H disoient au saint père : « Ciste béate est venue pour 
« nousdevourer. »As quels il dist : « Li homme Dtu ne noua 
« cremés jà j Dius est nos aidièr es , qui nous desfendera 
« mayeiqentà ceste fie;» maisceleestendoit ses ongles pour 
prendre les siergans Diu. 

Dont vint apriés cis oysiaus qui lor avoit aporté devant 
le rain à tout le fruit encontre le grifon par cruel vêlement, 
et se combatirent ensaaible longbement , et nequeden- 
ques fu ele aveulie de ses iex, et le vaiûqui, et li caroigne 
devant les frères chai en le mer. Li oysiaus qui avoit Pau* 
tre vaincue retorna en sen liu. En lisle célébraient les 
maisnies Albei le nativité nostre Signor. Ces choses faites 
en certains jors , sains Brandains prist le bénéichon dou 
père de l'abbeie , et ala en tour le mer par mult de tans k 
le Pasque , et en le nativité nostre Siguour estoit-il es lius 
qui devant sont nommé. 

Un jour avint après, quant sains Brandains faisoit là feste 
de saint Pière l'apostele en se nef , kil trouvèrent le mer 
si dère kit pooient véir chou qui estoit desous iaus. Il vi- 
rent diverses manières de bestes gisans desous ferwine* 
Il sanloit à iaus qu'il péussent prendre ces bettes ou fons 
pour le grant clarté de le mer ; car êtes estaient aussi 
comme fons de biestes gisans es pastures, po* le mmUUude, 
et sanloit qu'eles peussent estrea priais par derier j car 
elles s'estoient mises en roiidéche aussi comme cités ronde. 
Li frère prioient le saint pare k'il cantast le messe bas, que 
les bestes par Testraine oie ne fuissent esnpeutes à iaus 
vueriier. Sainfr Brandains en spurist et dist à iaus ; « Je 
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« m'esmervei) moto por vo sotie. Pour coi cremés vous 
a cftft bette* , et si ne Cremés m» le dévoureur de foute» 
et le* beàtef»* Vqu* avez mainte* fie sis saur leur do* et 
a chanté maternent, Avés vous caupé le bos et le fu alumé, 
« et car quité «or leur dos? Pour coi cremés vous donques 
a ces bestes ? En n'est Dex aires de tout qui puet hume- 
« liier toute chose qui a «nue? » Quant il eut chou dit il 
commepcha à chanter au plus haut qu'il peut. Tout li au- 
tre frère revuardoîeut adiés les bestes. Quant les bestes 
l'eurent oï, elles se levèrent et nagoient entour le nef en 
tel manière que li frère ne péussent mile autre chose véir 
fors le multitude des btestes noans. Et n'aprochoient ne 
tant ne quant à le nef; mais ains aloient lortc en noant chà 
et là, dusqu'à dont que li bom Dieu eut finée se messe se 
retornoient. Àpriés chou nooient aussi qu'en fuiant par 
diverses voies de le mer, et s'en aloient de deyant les sier- 
gans Diu. A painnes peurent en tel manière par .viii. jors 
à boin vent , ot à voiles èstendus trespasser le clère mer. 
Àpriés avint oom il chantaissent messes, leur apparut 
une ooulombe en le mer , et ne leur sanloit mie moult 
loncd'iaus; mais il. ne péurent cheli aproismier devant 
trois jors. Quant il vintient priés, li hom Diu revuardoit le 
aoumeran de celé coulombe , et nequedeot ne le pooh 
revuarder pour le hautèche ; car ele estoit plus haute dç 
J'air ; mais elle estoit couverte de si petite couvreture c'u- 
nés poroit passer par les traus de cheli. Et nequedent ne 
savoient de quel matère cis cioçeliers fust fois. Il avoit le 
couleur d'argent et senloit à chiaus k'il fust plus durs de 
marbre. Li coulombe estoit de crestal très cler ; mais li 
hom Diu dist as frères ; a Metés les navirons devons le 
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ce net et l'arbre et les voilés , etli at*ti>e dé vous tiegnetit 

« les fliembres de che cincheKèr. » Li devant dis cineeliers 
tenoit une grant espasse d'une tiuede le coulombe, et en 
tel manière estoit il estendus en le mer parfont Quant 
chou fu fait ^ li bom Diu dbt à iaus : « Metés le nef de- 
ce vens par auchun trau, pour chou que nous voiêns dili- 
<( ganraent les merveilles de no créateur. » Com il fuissent 
entré éns par .1. trau , et il eussent revuardé chà et là , li 
mers de voile leur apparut por le clarté, en tel manière 
que toutes les choses qui desous estaient, pooient estre 
véues ; car li fondemens de le coulombe pooit estre consi- 
dérée , et li soumerons aussi , cineeliers gisant en terre. 
Li lumière dou soleil n'estoit mie devent meure que de- 
huers. Dont mesuroit sains Brandains .1. trau entre .1111. 
cineeliers de .111. quantes en toute partie; dont navia par 
tout le jour , d'alés l'un costé de celé coulombe , et adiés 
l'ombre Vlou soleil et le caurre , duçques outre l'eure de 
nonne ; et en tel manière mesuroit li hom Diu l'un costé 
de quarante mile centes. Li mesure estoit une por les . un. 
costés dé celle coulombe. En tel manière ouvroit li hom 
Diu par .1111. jors. Au quart jour trouvèrent .1. calisse de 
le manière dou cincelier , et le platine de le couleur de le 
coulombe encontre le vent. Les ques vaissiaus li hom Diu 
prist et dist : « Nostre sire Dex Jhésucris nous démoustre 
« ceste merveille pour chou qu'ele soit demoristrée à croire, 
« et m'a donné ces .11. dons.» Li sains hom commanda à 
ses frères à parfaire l'uevre devine ,. .et .priés , repaistre 
leur cors. Il n'avoient nul anui de viande ne de boire, puis 
k'il éureut veut celé coulombe. 

Quant il eurent celé nuit passée , il commenchièrent à 
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nagier contre septemtrion. Com il eurent trespassé .1. 
flueve , il misent lor arbre et leur voiles en haut, et fe li au- 
tre tendoient lesfelimbres dou cincelier, dusqu'à dont que 
toutes les choses . fuissent en te nef apparilliés. Quant il 
eurent tendus leip* voiles, boins yens commencha à venter 
apriès iaus en tel manière que mestiers ne leur fu de na- 
gier ; mais tant Seulement de tenir les cordes , et en tel 
manière alèrent par é vu*. jors contre aquilonem. 

Quant cil jour lurent passé , il virent une isle molt 
vilainne et molt périlleuse , et plainne d'escume de fier, 
sains arbres et sajns herbe , plainne d'offichines de feures. 
Li honnerables pères dist à ses frères : « Certes, biau 
(( frère, j'ai angoisse de ce^te i$le. Je ne voloie mie aler 
«àcheline aprochier jà ; mais li vens nous i a trais. » Dont 
avint entruès que cil passoient un petit aussi que le giet 
d'une pière, il oïrent les sons des soufflés soufflans aussi que 
de tounoiles, et le hnrtement des mailles contre le fier et les 
englumes: Quant il eurent oies ces. choses li sains pères 
s'arma de le victoire notre Signour en .un. parties, et 
dist : a Sire Jhésucris, délivre nous de ce$jte isle. » Quant 
li parole de l'omme Diu fu finée, dont issi mis des habi- 
tais huers aussi que ppr parfaire auchune oevre, il estoit 
mult.hireceus, et caus à manière de feuet oscurs. Gomme 
il véist les sergans JQiy : passer d'alès l'isle , il retorna en 
son offechine. Li hom Diu e^ruès s'armoit et dist à ses 
frères : a. Mi fil, tçmtés pUis haut vqs voiles, etnaviiés 
» avoec tost et filions ceste isle. » Quant il eut chou dît 
dont vint li hons de devait, et vint encontre iaus au ri r 
v^ige, et portent uns tenailes en ses mains > et une masse 
vermelje de feu d'pscumede fier de mois grande gran- 
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dècbe et molt caude, le qnele il jeta hastéement sour les 
aiergans Diu 9 et ne lor irai si nient , car elle les trespassa 
anasi que l'espasse d'une estage ou elle chai en le mer. Et 
commencha à escaufer ausi que li ruine de le montaigne 
de feu. Et montoit li fumière de le mer aussi que li fu- 
mière d'un carefour; niais quant li hom Diu eut très- 
passé l'espasse d'une liue de die liu ou H masse chai , tout 
cil qui estoient en i'isle coururent au rivage, et portoit 
chascuns une masse de celé escume. Li autre jetoientleur 
masse après les siergans Diu en le mer ; li autres le getoft 
semasse. Apriès revinrent tout à leur offechines, et les 
abîmèrent; et elle iUe apparut aussi que toute argans, et 
ainsi c'uns dotons de feu ; et K mers escaufoit aussi c'uns 
cauderons plains de char quant il est bien servis dou feu; 
et paient partout le jour . i . grant uslemertt , maiemeitt quant 
il pe pooient véir l'isle. Li uslemens des habitans en celé 
isle vint à leur oreilles, et à leur narinnes une pueurs molt 
grande. Dont confortoit li sains pères ses moignes et di- 
aoit : « Od vous chevalier Diu enfof chiés vous en foi vraie 

* 

a et es armes espéritueles; car nous sommes es voisinetes 
« d'ynfier. Por chou velliés et faites hardiement. » 

Un autre jour apriès leur apparut une montaigne haute 
en le mer encontre septentrion ne mie kmc ; mais elfe es- 
toit aussi que par tenuenes nues, et molt fumeuses oti sou- 
meron ; et maintenant les traist uns vens au rivage de celé 
isle dusqu'à dont que li nés se fu arrivée ne mie lonc de le 
terre. Li rive de celle isle estait d'une grande hautèche , 
en tel manière qu'à painnes pooient véoir le soumeron de 
celé isle et les couleurs des carbons cTesmerviBeuse hautè- 
che aussi comme uns murs. Uns des trois frères qui remest 
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qui avaient sivi sains Brandaio*de s'abbeie, aaiUi huers de 
le nef, et commencha b aler dusqoes au fondement de le 
rire, et commencha k crier et dist : « Hétasl biaus pères, 
« j'ai grant dokw de vous dé chou que je n'ai pooir de 
« venir à vous. » Li frère menèrent esrant le nef arrière 
de le terre et crioiçot à nostre Signor et disoient : « Sire 
« aies merchi de nous ; sire aies merchi de nous! » Mais li 
sains pères disoit comment li maleureus estoit menés de 
molt de dvabies, et véoit comment il estoit embra- 
se*. Doleurs sera à ti en chou que tu rechois tele (in 
de te viç, De rechief les prist uns boins vens, et les mena 
devers miédi. Comme il reuvardaissent derrière iaus, il vi- 
rent le montaigne de celé isle descouverte de le fiimière > 
et le flame esçLarcissant à l'air , et de rechief rechevoir à li 
ces meismes fiâmes, en tel manière que toute li montaigne 
dusqves à le mer saploit que die fust uns fus. 

Quant U eurent très miedi le voie de .vu. jors , une 
forme aussi que d'un homme lor apparut qui séoit sur 
upe piere et avoit 4. voile devant Lui à le mesure d'un sac 
pencfent entre ,iî, fourkea fierées, et en fel manière es- 
toit démenée par les flueves que li nés quant rite est parie 
par le yent, U a., cuidoiont que che fuet une nés; 
H autre cuidoàsnt que de . fust uns oysiaus. Li hom 
Dit* VBspQodi à iaus : « Mi frère laissiés eeste tenchon. 
M Adroebtés vo nef à cbe Uu. » Cqm li hom Diu fust apro» 
çbm jà , ta artetèrent autour aussi que en . 1 . mont, et trou- 
vèrent l'omme séant sour le pierre ^irecheneus et lait, et de 
toutes pars les eves quant eUes acouroient à lui le feraient 
dusques au hatériel.Quant elles s'en raloientcile pierre ap- 
paraît toute nue ou ois chaitis séoit. Le drap que pendoît 
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devant chelui li vens le metoit en sus de lui , et le fe- 
rait parmi les iex et le front. Dont li demanda li sains 
hom qui il es toit, et pour quel chose il estoit là envoies , 
et pour coi il avoit desiervi k'il sostenôk tel penanche. H 
dist : « Je suis li très mateuretts Judas , li très malvais mar- 
« chans. Je n'ai mie che liu de déserte , mais' de le très 
« grande miséricorde de Jhésucrist. Gis lius lie m'est mie 
« contés à penanche , mais à la miséricorde de Diu , et à 
<« l'ouneur de le résurrection nostrq Signour ; car il estoit 
« dyemenches. Il me sanle quant je siée chi que je soie 
« em paradis des défisses por le cremeur des tormens qui 
« me sont à venir en ceste vesprée ; car jou arc aussi que 
« li masse de plonc remise en le buire jour et nuit enmi 
« le montaigne que vous vées. Là est li dyables et si sér- 
ie gans, où je fui quant jou englouti no frère. Et pour chou 
« s'esléechoit infiers , et mist huers grans fiâmes ; et ensi 
« fait adiès, quant: il devoure les âmes des malfaiteurs. 
« Jou ai men refroidement^n tous les jors de dyemenche 
« dou matin dusques à le vesprée, et de le Nativité nostre 
« Signour dusques à le Tiephane, et de Pasques dusques à 
« Pcntecouste , et en le purification nostre Dame , et en 
« l'Asumption. Tous les autres jours et toutes les autres 
a nuis sui jou tormentés en infier avoec Herbde et Pylate, 
« Anna etCaypha. Pour chou vous prie jou pouF le ra- 
ce chaleur dou monde, que vous voeilliés prier pour mie à 
«nostre Signour Jhésucrist qu'il me laist chi estre dusqu'à 
« demain à la j ornée, que li anemi né me toitnentent en 
a vo venue, et maihnent ap mal vais yretage que j'ai achaté 
« par malvais loier. » A lui dist li sains hom : « Li voton- 
u tés nostre Signour soit faite. Tu ne seras mie iri ors des 
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« dyables dusques à demain. » Encore H demanda H hom 
Diu et dist : « Quel chose te veut cis dras ? » Il dist : « Je 
« donnai che drap à .1. mesiel quand je fui cambrelens 
« men Signeur;mais pour chou que ce n'estoit mie miens 
« k'il ne fust aussi bien nostre Signor que les autres frères , 
<( pour chou ai jou nul refroidement; mais anchois empëe- 
<( chement et les fourques à coi il pent je les donnai as 
« prestres pour soustenir le cauderon le piere sour coi 
« je siech. Je le mis en une fosse d'une commune voie de- 
ce vant chou que je fuisse desciplcs nostre Signour. » 

Quant li eure de le vesprée eut acouvert le fâche de 
Théodis, dont vint une assanlée d'anemis , grant noise fai- 
sans, et dist : « Tu qui es hons Diu, dépar te de nous, car 
« nous ne poons aprochier à no compaignoh, se tu ne te dé- 
« pars de lui. Nous n'osons reuvarder le fâche de no prin- 
« che, devant chou que nous li rendons sen ami. Tu nous 
« renge no mors et ne le nous voeillies mie toillir en cestc 
« nuit. » As ques li hons Diu dist : « Je ne le vous desfent 
<« mie; mais nostre sires Jhésucrist li a preste ceste nuit 
<c pour demourer chi. » Li dyable respondirent à lui , 
« comment apieles tu le non nostre Signour pour lui , 
<c comme il soit trahitres notre Signor? » Dont dist li hom 
Diu : « Je vous commande ou non nostre Signor Jhésu- 
<c crist, que vous ne li faites nule chose de mal dusqu'à le 
«.matin. » Quant celé nuis fu en tel manière trespassée, à 
le matinée, quant li lions Diu commencha à faire se voie, 
* dont vint molt très grans multitude de dyables , et couvri 
le fâche de l'abisme , et metoient crueus vois et disoient : 
« Od tu hons Diu, maudite soit te venue et te départie ; 
« car nos prinches nous a batus en ceste nuit de très 

7 
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« malvaisc bature ; car nous ne H avons rçûe présenté che 
« chaitif maudit. » Li bons Diu dfctà iaus : « Gile matéi- 
« chons me sera mie à nous, mais à vous ; car chiu* que 
<( vous maudissiés il est bénis , et çhius que vpus bénéis- 
u siés il est maudis. >> Dont disent li dyable : « Gis maleu- 
a reus Judas soustenra doubles painnes en ces .vi. jo^rs; 
« car vous Pavés desfendut en ceste nuit. » Dont res- 
pondi li sain$ hom as dyables : <c Vpu$ narés mie celé pois- 
a sanche ne vos prinches ; car li volentés iert. )> Et dist en- 
core : « Je vous commande ou non nostre Sigaour et à 
« vo prinche qi^e vous ne li acroissiés sç$ torimçns plus 
« que devant. » Dont li resppndirent : « fis tu sirçs de 
u tous que obéissons à tas paroi les. » Li hom Diu dist à 
iaus : « Je suis siers de çhel^i que chou ki est commandé 
« en son non aoit fait , et ai sjgnourie de chctu de chiaus 
« qu'il m'a livret. >> Et en tel rçaanière le sivirent duschà 
dont k'il fu départis de Judas. >), Li dyable se bornèrent et 
lavèrent leur maleureuse arn^e de doleur devins iaus par 
grànt volenté et de urlejnent. Li hom Diu nagpjt contre 
miedi et glprefioit Diu en toutes ses choses» 

Le tierch jour ap^és virent uqe tsie petite lonc d'iaus. 
ÇojatL il se h^UJssent de nagiez aigrement à cheli , li sains 
hom <Jist : u Biau fr^re , nq voua voëUliés mie lasser trop 
« 4uremçnjt} .vu. ap§ sont <§ue nous issîaies de. nos pais k 
« ceste pasqup qui çst tpst a venir; car vous verres main~ 
a tenant $airçt Pol espérituel çn cçat isle sai^s nus vivre 
« corporeil qui i a demouré par .^x. ans; car xxx. ans 
« devant prist-il viande d'une beste. » Comme U sains 
hom et si frère fuissent venu au riyage , il ne pooient 
trouver nule entrée pour le h^utèçfye dç le rive Gete isle 
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estoit mult petite et réonde aussi que d'un estage.Ou sou- 

meron de celé isle n'avoit nient de terre , mais tant seule- 
ment i trouvèrent une pière nue à manière d'une roche. Li 
longhéce, li larghèce et li hautèche estoient iueles. Il alè- 
rent entour celé isle et trouvèrent .r. port tant estroit que 
K corons de leur nef i peut prendre à painnes entrée. Li 
hom Diu dit à ses frères : « Atendés c\k\ dusqu'à tant que 
« reverirai h vous ; car il ne vous i loist mie entrer sains 
« le congié de Tomme Diu qui demeure en che liu. » 
Quant li honorables pères fu venus .au soumeron de celé 
isle, il vit .11. fosses l'une encontre contre l'autre entrée ou 
costé de celé isle encontre orient , et une fontainne très pe- 
tite et réonde en manière d'une pelé ronde, qui venoit de 
le pîère qui estoit devant l'uis de le fosse où li chevaliers 
Jhésucrist séoit ; mais ou li fontainne devant dite se levoit, 
esrant le bevoit cille pière. Quant sain6 Brandains fu 
aprochiés de l'uis de l'une de ces fosses, de l'autre issi 
uns viellars encontre lui, et dist : « Corn bonne chose 
<( et com esbaniaule est les frères habiter en un. » Quant 
il eut chou dit, il commanda à sains Braqdaîns k'il apielast 
tous ses frères de le nef. Quant il eut chou fait, li hom Diu 
baisa tous les frères , et les apiela par lor propres nous. 
Lequel chose oie , il s'esmerviUièrent molt ne mie tant 
seulement de l'esperité de prophésie , niais de sen habit ;• 
car il estoit? couvera tous des chaviaus de sen chief et de se 
barbe , et des autres paus dusques- as pies a le sanlanche 
de Manque noif pour le grant vielleche. Il n'avoit nule 
veftture fors paus qui issoient de sen cors; mais sains 
Brandains quant il eut chou veut, il se courecha devons lui 
et dist : « Jou ai doleur de chou que je porte habit de 
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« moigne, et à mi sont commandé molt (Tomme sour 
« le non de cel ordene. Quant je voi i'omme d'estat d'an- 
(( gelé , et encore est en char humainnc nient corrompu t 
« desviscesde char.)) Li hom.Diu li respondi: « Qd tu, 
« honerables pères, quantes et com faites t'a Diex demons- 
« tré k'il ne manifesta onques à nul des sains pères. . Et tu 
«dis en ten cuer que tu n'ies mie dignes que tu portes 
« l'abit de moigne. Tu ies plus grans de moigne. Li moi- 
ce gnes est norris. de le labeur de ses. mains, et. en est 
« vestus. Diex t'a peut par .vu. ans de ses secrés et viestu, 
« et te maisnie aussi. Jou chaitis siech chi sour ceste pière,; 
« nus aussi c'uns oysiaus, fons chou que je sui vestus de. 
a mes paus. » Dont demanda sains Brandains comment 
il estoît vertus en cel liu , et dont il es toit et par quel tans 
il avoit soustenut tel vie. Il respondi : <c Je sui norris. en 
« l'abbéie saint Patrise par .l. ans et .vuardoit lecimme- 
« tière des frères. 

« Un jour avint que. mes doiiens me demoustra le lia 
(i d'une sépulture où uns mors serait ensevelis. Uns viel- 
(( lars m'a parut que. je ne connissoie mie et dist : — «Ne: 
a voeilliés mie biau frère faire celé fosse chi ; car chou est 
a li fosse d'un autre. Je dis à lui : — Biauspère, ki ies-tu? 
u et il dist :-PT-Pour coi ne oie connois-tu ? En ne sui jou tes. 
« abbés.? Je respondi à lui : r~. Sains Patrisesest mes ab- 
a bés; mais il dist : — Je sui sains Patrises. Je trespassai ier, 
a de che siècle. Gis lius est de me sépulture» Il me demous-; 
<( tra che liu.: — Chi enfouerai.no, frère, et ne di à nului chou, 
« que je t'ai dit. Demain iras au rivage de le mer , et ta 
u i trouveras une nef qui te menra au Uu où tu attenderas 
« le jour de te mort/ Jou alai à le matinée sclonc le com-. 
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« mandement dou saint père , et je le trouvai aussi qu'il 
« m'avoit dit. Quant je fui entrés en le nef, je^ commen- 
« chai à nagier par trois jors et par trois nuis. Quant il 
« furent trespassé , je laissai me nef où H venslevaut me- 
« ner ; mais au' septiitie jour je trouvai ceste piére en lé 
« quele jou entrai et laissai me nef, et le feri de men piet 
<( pour chou qu'elle s'en alast dont elle estoit venue. Celé 
« trespassoit les onde m oit très tost, et r'aloit en. son pais, 
a Et j'ai cbi demouré dusques au jour d'ui. Le premier 
« jour que jou entrai 'chi , uns loutres m'aporta à. Peure 
« de nonne .1. pisson à mangier, et un fais de grains à 
« faire le feu, entre ses .11. pies devant, et aloit souries pies 
« derrière. 

« Quant il eut mis devant mi le pisson et les grains, 
« il r'ala dont.il estoit- venus, et je feri le pière d'un 
« fier et apparillai me viande, et fis le feu des grains, et 
« apparillai me viande dou pisçon; et en tel manière par 
« .xxx. ans cis siergans m'aportoit ces meismes vian- 
« des, chou est par trois jors m'aportoit .1. pisçon % 
« et riulé chose ne me défailloit que je vausisse avoir ; 
« mais au dyemenche issoit .1. pau d'iaue de celé piere, de 
«coi je pooie restraindre men soif et me» mains laver. 
» À priés xxx. ans trouvai jou ces .11. fosses et ceste fon- 
« tainne.Delivif jou sains par .lx. ans, sainsàutre nouris- 
/< sèment fors dé ceste fontainne. Nonante ans a passée 
« que je suis en ceste isle; .xxx. ans ai jou vescut de viantjp 
« de pisson , et .lx. ans ai jou esté ou past de ceste fon- 
« tainne; et l. ans fui jou en mon pais. Tout li an de 
« me vie sont de cent et .xl. 3ns, et dorénavant doi» 
« jou en ceste char atendre chi le jour dou jugement. 
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<( Aies vous en tore en vo pais, et enportés avoeç vous vos 
« vaissiaus plains de ceste fofttairine. Il vous sera bien 
« besoins ; car il vous demeure encore graat voie par ,xl. 
(( jors , duàques ou samedi dé Pasques; vous céléberrés 
<c le saint samedi de Pasques, et le Pasque et les jors où 
« vous les célébrasses par .vi. ans. Et apriés, quant voua 
« ares rechut bénéichon de no procureur * voué en ires 
a h le terre de le promission des sains; et 1k demouçrrés 
(( par .xl. jors. Et apriés ces choses vos Diex vous ra- 
a menra sains à le terrfe de vô pais. » Adont quant 
il eut rechut le bénéichon de Tomme Diu , il nagoient 
contre miedi par tout le quaresme. Li né esjtoit menée 
chà et là, et li iaue estoit à iaus aussi que viande qu'il 
avoient pris h Pisle Tomme Diu* Trestout li frère fu- 
rent lié par trois jors, et soelé sans mile défaute de boire 
et de mangier. 

Apriés vinrent à Tisle dou devant dit procureur 3U saint 
samedi de Pasques. Cius vint au port encontre iaus à grant 
joie, et les levoit tous de le nef par leurs mains. Quant li 
offices dou saint jour fu trespassés , il leur mist une table 
pour souper, et quant il fu aviespri il entrèrent en le nef 
et cis hom avoec iaus. Dont trouvèrent une balainne ens 
où liu acoustuméoù il chantoient loenges à Diu toute nuit, 
et messes à le matinée. Quant li messe fu chantée , Is- 
conius commencha à aler se voie , et tout li frère crioient 
à nostre Signor, et disoient : — « Sire Dex , oés nous ! n 
Sains Brandains confortoit ses frères et disoit : — « Ne 
« voelliés nient resoigner ; vous n'arés nul mal ; mais li 
« aiue de vo voie vous apert. » Li balainne vint par droite 
voie au rivaigc de lisle des oysiaus, où il demourèrent dus* 
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ques as octaves de Pentecôustè. Quant li tans des solemp- 
nités fii trespassés , li procurêres ki estoit atoec iaus dist 
à saint Brandaih : u Entrés en le nef, et emplissiez les bou- 
le chiaus de teste fontainnfe. Je serai ore H compains de vo 
« voie et li menerés; qUar sains mi ne poirés vous trouver 
« la teirre de le ptbmission des sains. » Dont îfcontèrent en 
le nef, et tôtit li Oysifel tjUt estaient en celé isle disoient 
aussi chà une vois : <t Nostre sire Dex , de nos balùs fâche 
« a chiaûs boinne voie. » Il retornèrent à lislé de leur pro- 
cureur, et il aVoec iaus, et prisent là kl despens de .xl. 
jours. Leur procurêres aloit devant iaus et adrechoit leur 
voie; 

Quant : xl; jours furent passé et che vint à le vesprée , 
une gratis oseurté les acouvri eh tel manière que li uns 
pôbit à painnes véir l'autre. Leur procurêres dist t « Ses 
« tu quele osciirtés chou est ohi ? » — Sains Brândàins dist : 
<( Quele festHsle ?» Dont dist chius : — « Ciste oscurtés avi- 
' (t ronne ceste isle que vous querés par vn. ans. )> Àprièk 
Pesjfasse d'une eure , les enlumina une grans lumière, et 
K nés s'éresta au rivage i, <ktat issirent de le nef, et firent 
une terre grande et plaiiine d'arbre portans puns aussi 
qu'an vuîri; il alèrënt ptttmi celé terre, ne oncqfaes n'eu- 
rent huit , mais jour âdiès. Si prendbîent tant des puns 
et buvoient des fontainnes; Et en tel manière aloiënt par 
.xl. jors par celé terre; mais il ne pooient trcHiver le fin 
de eeie islè. 

Un jour trouvèrent .1. flueve grant Venant parmi l'isle. 
Li sains hom dist à ses frères : « Nous ne poons passer 
« che flueve , et ne savons le grandèche de celé terre. » 
Com il pensaissent ces choses entr'iaus, uns jovenen- 
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chiaus vint devant iaus, et les baisa à grant léèche, et 
apiela çhascun par leur propres nons , et dist : « Sire , bé- 
(( néoit sont cil qui habitent en te maison. Il te loeront ou 
<( siècle des siècles. » Quant il eut chou dit , il dist à saint 
Brandain : « Vés ichi le terre que tu as quis par lonc tans; 
« mais tu ne le pues trouver , car Dex te valt de- 
ce moustrer ses divers secrés en le mer grande. Retorae- 
« t-ent en tel manière à le terre ou tu fus nés, et se prent 
« avoec ti de ces fruits et des pierres précieuses , tant Vil 
(( em puet entrer en te nef; car li jour de ten pèlerinage 
« apçoisment que tu reposes avoec les sains pères. 
« Àpriès molt de tans sera demoustrée ces te terre à tes 
« successeurs, quant elle sera aidiée par le tribulation des 
« crestîiens. Li flueves que tu vois devise ceste isle. Aussi 
(( comme elle apert maintenant avons menre de fruit. En 
« tel manière est-elle en tous tans sans nule oscurté : li 
« lumière de cheli est Jhésucris. » Quant il eurent pris des 
frais de celé terre et des diverses manières de pierres , et 
il eurent laissié lor procureur devant dit et lejovenenchiel, 
sains Brandains monta en le nef et commencha à nagier 
par l'oscurté. Comme il l'eurent trespassée, ils vinrentà l'isle 
qui est apiellée ille de délisces. Quant il i eurent demouré 
par trois jors, sains Brandains prist se bénéichon, et retorna 
arriére se voie à sen liu , et là fina-il les jors de se vie em 
pais. — Amen. — 

Chi défine de sains Brandains et des merveilles k'il trouva 
en le mer d'Irlande. 



DE 



SAINT BR AND ANS 



QUI ERRA .VII. ANS PAR MER, 



ET DES MERVELLES QITIL TROUVA. 



Entendes ci de saint Brandant 
Qui f u nés devers occidant , 
Qui .vii. ans erra par les mer 
Por plus douter Diu et amer. 
Il fu bom de grant abstinance 
Et ot desous s'obédiance 
Près de .m. mile moignë frères 
Dont il estoit abés et pères 
.1. soir avint c'uns siens cousins, 
(Preudom vers Diu estoit et, fins,) 
Qui d'une ille estoit revenus , 
Vint d'une ille et li dist salua, 
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Et saint Pois tantost H requist 
C'aucun bien de Diu H desist 
Et cil prist tantost à plorer 
Et s'atiera por Diu ourer. 
Quant ouré eut si se leva 
Sains Brandant, et puis se baissa, 
Et dist : « Pères , por coi nos fais 
Tristes del'plourer que tu lais? 
Nos atendiens de ti oïr 
Ce qui nos deiist ësgblr. 
Di nos de Diu aucune rien 
Qui as nos âmes face bien. 
Dont li prist sains Barins à dire 
D'une il le, et li dist : « Oiiés, sire, 
Mes filleus qu'estoit procurères 
Des povrës D3i, iàbèi et pères, 
S'en -fui je ne sai comment 
Por Diu servir tant seulement , 
Et en une ille i'ëti âla 
Mult lointainne ëri le mer (Jui a. 
L'ille Déliciéfcttë à ttdH: 
Lonc tans après me fedtfti-flti 
Que de plui&Hi* mbtoine§ éStdit 
Abés et Dix por li fâlfcoit 
Miracles, dont rti'estnui d'dler 

Por ce mon filleul vlsitei*; 

Mais il cri (six) Dm seut fah savoir 

Que je le vehdie véôir. 

Le tierc jor me vient al devant 

Il et si frère tout naiant. 



i 
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Mult en i eut, si m'onerèrent 

Et en lor ille me menèrent 

U parsèment deûioroient, 

Mais tôt d'une oevre à Diu servoîent. 

D'erbes, de pûmes et de noie 

Se vivoient là tput le mois. 

Après complie ç'eil alèsent, 

Cascuns en sen lui aOurèrerit 

Tant que .1. cors .1. sains soûa 

U mes fillex lues oie tnenâ 

Duscà le rive de le mer* ' 

Me fist en une r&t efttref j 

Et me dist : « Père > alohs nagant 

En une ille, vefs oqcidanti, 

C'a non de repromtssion* 

Dont Dix fera à ses teins do».- » 

Dont nagàmes tant c'urie nue 

Nos toli des eu& la véue» 

Si c'a painnes veiens lefiri 

De le ne£, et tant qu'à le fin 

Vînt grand clartés Une eiire près. 

A terre nos aparut aj^rès 

Large et herbeuse et mult pumiers. 

.xv. jors alàmes entiers 

Par celé ille c'ainc n'î péumes 

Trover, fine herbe ni véimes 

Sans fleur , n 'arbre sans fruit, rie pière 

Que ne fust prescieuse et cièrë. 

Au .xv. jor si véimes 

,t. fleuve que passer vosimes; 
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Mais ne séumes pas coûment. 
Lues véimes soudainement 
Un home plain de grant biauté 
Et par non nos a salué. 
Et dist : « Dix révélé vos a 
Ceste terre qu'as siens donra. 
Le moitié de ceste> ille dure 
Dusqu'à ceste iaue ; n'aies cure 
De passer outre, retornés 
Là dont voqs iestes chi estes. » 
Sen non li requiers et se terre , 
Et il dist : « N'aies soig d'enquèrre 
Dont je soie, ne de men non. 
Por coi .ne m'enquirs-tu raison 
De ceste ille, car tousi 
Corne tu le vois orendroit ci 
En tel biauté tondis habunde 
Très le commencement dei' monde? 
Del' n'as-tu de rien mestier : 
.1. an i as esté entier 
Que n'i as mangié ne béu , 
Ne dormi, n'oscurté eu. 
Toudis ia jor sans termine : 
Que Dix Jbésucris l'enlumine! » 
Lors râlâmes vers notre nef 
U cil nos conduist mult souef. 
Quant ens fûmes plus ne!' véimes , 
Par l'oscurté en revenimes 
Dusqu'en Pille Délicieuse , 
Dont mult fisent vie goieusc 
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Li frère de notre venue. 

Quant mainte larme orent rendu 

Por nos, et disent que. maint jor 

Avoient esté sans pastor, 

Je les confortai et lor dis 

Qu'à le porte de Paradis ; 

Estoit lor conversations, 

L'ille de Repromisskra 

Que Dix a à ses sains promise 

Est ici prés de nos; assise 

U il n'aura jà nuit fors jor :,, 

Votre abés i a fait séjor. 

.1. angles a cel liuen garde; 

Bien vos en poés prendre garde 

A l'odeur de ses vestimens , 

Qu'en Paradis fûmes lonc tens. 

Cil disent : « Abés, bien savons 

Que Paradis Eût. brief tans Ions, 

Et bref tans en poi d -eure met ; 

Mais nos ne savons ou il. est. 

.xl. jors nos a duré . 

Li bone odors de notre aibé. » 

.xv. jors après demourai 

O men filluec que n'i mangai; 

Car les cuers aviens soéeleé, 

De celé grant boneurté. 

.xl. jors après reving 

A me ciele dont je ci ving 

Et u je m'en x'irai demain • 

Avoec mes compaignons bien maim » 
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Sains Brandans qu'et le cuer méu 
À ce que il avoit véu, 
De cascune de ses maisons 
Prist .11. frères de bons fenons, 
Et leur dist en secré : « Signor 9 
Se mesfaire voel par amor 
Castiée m'ent et reprennes; 
Car tos mes cuers et mes pençers 
S'est esméus por Ut ajler. 
Dont j'oi saint Barin parler 
Si liément por carité. 
Cil qui seurent se volenté , 
Li dient : « tout biep l'otrions, 
Et s'il te plaist p toi iroqs. 
N'ayons-nos vuuerpi nos parans, 
Nos iretages à tous tans, 
Et mis nos cors dedcns te main l 
Nos somes tant et soir et main 
À ten service apacillié 
À mort et à via tout Ké. » 
Là fîsent tout lor quarèfttaine 
De jeûner ou d'autre painne. 
Après le quarentime jor. 
Mist sains Braq^an autre pfstor 
Por ses frères garder d'anuû 
.%im. frères prist o lui 
Et en une ille s'en alèpeirt. 
À .1. saint père demourèrçnt - 
.111. jor s , puis prisent du baFon 
A sen congié bénéiçon* 



( III ) 

Et trespassèrent le pais 

Dont sains Brandans es toit nais, 

N'onqucs parent n'i vaut véoir. 

En .1. haut mont vinrent .1. soif 

U il eut entrée de mer : 

Là prisent li frère à ovrer 

Une nef legière et co&tuf , 

Et le vuardèrent por le pluie 

De cuirs de buef hien côhrées. 

Fors fu et bien jointe li nés ; 

Et le vuarnirent par dedens 

De tous les aparillemens 

Qu'à nés puéent faire secors. 

Viande por .xl. jots* 

I misent , puis entrèrent ans 

Li frère, si com çaîns Brandans 

Estoit por bénéir, le port. 

Pub vinrent açorant mult fort 

Vers sains Breçdans .111. autre frère 

A ses pies et disent : <c Biax père, 

Laisse nos aler avœo toi 

U nos morrons içi/dç aoi ; 

Car tos jors désiré l'aiwns. » 

Dont le fist entoer U qpin& bons 

Et dist : « Bien sai oom vos veiystes; 

O cest bon> frère youa mësistes 

Qui boin lip atent sans ineskief , 

Et vous ares ingaument grief. » 

Puis entre sans Brendans dedens, 
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Puis se fiert u voile H vens 
Qui droit vers orient les mainne 
Tost et légièrement sans paine. 
Après le quinsaine tout droit 
Lor fali li vens qu'es menoit. 
Il prisent à nagier des rains 
Tant que plus ne porent des mains. 
Sains Brandans les a confortés : 
« Biax frère, fait-il ne doutés , 
Car Dix est notre drots nagières 
Metés les rains caiens arrières , 
Le voile sans plus estendés; 
Si face Dix ses volentés ! » 
Ensi alèrent longeaient > 
Caucune fois avoient vent ; 
Maïs ne savoient de quel part 
Il alaissent ne tort n'a tart. 
Après .xl. jors avint 
Que lor vivre falir convint , 
Dont virent une ille vers bise 
Mult hautement entor assise 
Si corn de haut mur por fremer, 
Dont maint ruit caoient en mer ; . 
Mais n'i porent nul port trôver 
U lor nés péust arester, . 
Dont vaurent de le mer pucbier : < . 
Por fain et soif feire estanchier , 
Mais sains Brandans lor deflendi ; 
a Folie est, fait-il , je vos di ; 
Dix ne nous velt pas monstrer port. 



J 
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Volés vos 7 fait-il , ftfire tors ? 

Jhésucrist .in. jors ci après 

Nos refera de ses bons mes. 

Quant par .m. jours si ont aie 

Entor Pille si ont trové 

. i . port por une nef sans plus , 

Dont se liève sains Brandans sus; 

Et montèrent u haut rocié 

Si coma .1. murdesrocjé. 

Lor nef laissiérent là ester \ 

Sans riens de lor harnas osier. 

Quant lassus vinrent a. kiensvint 

Cas priés sains Brandans cois se tient > ' 

Et sains Brandans dist à ses frères : 

a Le nos mostre Dix com bons pères 

Boin message or alons après ; » 

Dont si vent tout li kiens de près 

Dusqu'au castiel u il entrèrent. 

Le sale aornée trovèrent 

De lis et d'iaue as pies laver. 

Sains Brandans prist à sermonner 

Ses frères, si dist : « Vuardés vos, 

Que Sathanas ne viegne à vos. 

L'un des .11, qui vint à le fin 

A jà fait faire larecin : 

Priés por ame , se cars est 

U pooir Sathanas le let. » 

Par les parois de le maison 

Pendoient vaissiel rique et bon 

D'or et d'argent bien aorné , 

8 
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Et sains Brandans a couroandé 

À sen desciple aparillier 

Le mangier et cil garde arrier , 

Et voit le taille tanfest mise 

Plaine de «viande à devise , 

Pain blanc , com nois et bon pisson > 

Dont fisent kir bénéiçon , 

Et s'assisent par tel loisir • 

Que cascuns eut tôt sen plaisir. , . 

Après mangier se reposèrent 

En biax lis que laîens trovèrent ;. 

Et quant tout furent endormi 

Si vit sains» Brandans l'anémi 

Si com .i. rouit petit enfent 

.1. frein e» se itiaki toi diant 

Devant cel frère t et il oura 

Du se 'au jor que il se leva. 

Ses frères vers le taule alefr 

Plus revoient le taule ester 

Si com devant, et il disnérent; 

Ensi . hi> jQr,i Cornèrent , . 

Puis s'esmurâbti de Paler tait.. 

Sains Brandans dUt ne' vos anuit. 

Vuardés que flus n'eoppoKrç riçm 

Tout dient : « jà n'çn ferons rien 

Dont empiriés soit li voiages. ». 

Sains Brandans dist : « Gil n'est pas, sage 

G'un frain d'argeûten sen frain a - •■ <: 

Que li diables li dona. ». 

Cil li caï els pies et tftst : , . , . ; 
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« Jà pecie par mal esperit . 
Pardone le me et si proie 
Por m'àme qu'eu péril ne soie. » 
Tantost à terre le coukièrent 
Tout li frère et por Diu prièrent. 
Quant levé forent tout 11 frèrç 
Se virrent du sain à cel frère 
Saillir le petit mor hukant. 
« Haus Diu , por coi me taus me gant ? 
En cesti ai .vu. ans esté 
Et or m'en as désire té. » • • 
Sains Brandans dist : « Je te corfimant 
U non le Père tôt poissant 
Qu'à home mais ne faces mal 
Dusc'au jugement coumunai. » 
Puis dist au frère : « Reçoif tost 
Le cors et le sanc que Dix volt. 
Tàme n'a plus de ten cors cure , 
Laiens aras te sépulture. 
Li tiers de vos an. qu'ancor vit 
À jà fait en infer sen lit. >> 
Quant cil ot pris sen Sauvécrr 
Si s'en part Pâme sans àéjor 
Qu'as angles Diu porte* en virent , 
Et le cors laiens enfuirent. 
Si com détiens leur nef ehtrôtent 
.1. biel juetel venir voient 
.1. panier portant ptafri de paift 
Et .1. vaîssiel d'î&ue tôt plàin. 
Et dist : « Preridés bénéiçon 
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De votre serf que vos Eûtes don ; 
Ains vos couvient mult lonc aier y 
' Ains c'autre bien pussiés trover. 
Toute voi ce nevoiis feura > 
Dusquà Pasques et lues s'en, va. » 
Li frère qui par mer nagoient 
En .11 jors une fois mangoîent. 

Ensi vont par le mer nagant 

Tant c'une isle virent, et quant 

De ce part prisent à nagier, 

Si vint .i. vant por eus aiçlier. 

Quant à port furent s'issent hors.: 

Si com par l'ifcle aloient lors 

Si virent une iaue mult grant 

De pissons plaine et sains Brandan 

Fîst canter messe au grant juedi 

De Pasques ; et puis au samedi 

Virent brebis en divers lius 

Toutes Manques tant que nus d'ius 

Ne puet véir outre eles terre , . . A 

Dont sains Brandan envoia querre n 

Por cel jor une à lor quonraume* 

Quant li .\ d?ex,en trava une 

Si le sivi tantost sans paine t ; ; 

Et cil a sains Brandans le mainue. , t , , 

Il dist : « .1. virge agnel prendés 

Et il i est tous aprestés. » 

Quant ocis fu por lendemain 

Si vint .i. hom qui portoit pain 
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Si corn de cendresse couleur 

Et d'autre raangier o eus leur. . 

Quant devant, sains Brandan s?aasist 

Si li cai a pies, et dist : 

<( O prescieuaé riens de Dtu, 

Dont te vience qu'en cest jor Diu 

Soies péus de tuen labor ? » 

Sains Brandan li dist par amor : 

« Biax fix , notre Dix Jhésucris 

Nos a hui en ceste, Ule mis 

Por célébrer en sen saint non 

Le sainte résurrection. » 

Cil dist : « ci ferés le végile 

Et demain serés en tes isle . 

U du cors ferés sacrement. » 

Puis empli lor nef bonement 

De ce qu'ai cors lor fust mestiers, 

Et dist : « Vostre nés n'a mestier; .., 

Et si saciés Diu en .vm. jors 

Vos envoiera tel aecors 

Qui durra dusqu'à Pentecoste. » 

Sains Brandan dist : « dont connoiste 

U nos serons d'ui en . vm. jors? » l 

Cil dist : « Là ért.nostre secors 

Et dusc'a demain miedi 

Dont irés .1. poi loncde ci 

Vers là ou couque li sokftis, 

Dusc'a! paradis des oisiaos.» 

Dont li demanda sains Bran dan s 

Des brebis : «Por coi sont si grans 
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Si corne bues ? »et cil respont : 

a Nus n'en trait lait, por ce tex sont. 

Nuit et jor sont en lor posture , 

Por ce sont plus grant par nature 

Que les bues dont adiès ostés. » 

Lues les a en lor nef portés 
Vers l'isle qui reçut ancoit 
C'a terre fussent à lor cois 
Il issent hors et iront à pié 
Dijsqu'en lisle et ont atakié 
Lor nef à corde et s'en vont 
Par l'ille ou mult de pières sont. 
Peu i eut bos, d'erbes n'eut riens : 
Cil ne laissièrent pas lor biens; 
En orison furent le nuit , 
Et sains Bran dans en le mer Vit 
Qui bien savoit que l'ille estoit, 
Mais espoenter les vol oit. 
Et Sains Brandan canta le soie 
Messe de Diu et simple et, cote 
En le mer où li frère prisent ; 
Car terre et poisson si se misent 
Pedens le caudière por cuire. 
Si corn le fu faisoient luire 
Si voient l'isle à le roonde 
Movoir ensement corn .1. onde. 
Cil vinrent vers lor mer corant 
Mult esmaiié et reclamant 
Saint Brandans qu'en le mer estoit 
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Qui par le main el nef sacoit. i 

Illuec tos lor karnas laissèrent 

Et devers l'autre ille nagièrenU 

L'iôle varient qu'en aloît 

Par le mer où. fi fus ardoit . . 

En sus d'eus bien .11. miles gens, . 

Dont lor demanda sains Brandan : 

« Savés vous que c'est de cest iUe? >> 

Cil qui nel* tinrent pas à gille. 

Disent : « Mult, nos earàervillons, 

« Et encore peire avons. » 

Cil dist : — « Fnère n'aiiés ppur, 

Dix m'a nuit fait si grant amor 

Qui me mostra les visions : 

N'est pas ille ains est poissons , 

Li plus grpns qui est en le mer. 

Adiès velt le keué asaanler 

A se teste , mais nel'puet faire . . 

Por se grandeur qui poist al traire. :; 

Jascon a non. « Quant aie eurent 

.111. jor enter celé ilié et aeurent . 

Quan furçafe contre orienta 

Dont virent . 1 . açtre ille grant n 

Plaine d'er^fu^kp^lt, 

Et si ot et arbres et flor, : . , . 

Là vinrent por faive $ojjor 

Tant port que vers mjdi ; 

Vinrent .1. riuqorre d'enqui 

En le mer; illuec s'arestèrent 
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Et en ceî rui lor nef boutèrent 
Bien tant que une mile avant , 
Tant que le rm virent sordant. 
Sains Brandans dist : — « Dix nos a mi» 
En c'est iiu comme ses amis * 

Por sacrer et faire recort 
De sen subitement de mort, 
Se nos n'avions que c'est dois 
Que ci sort ne moriens des mois. » 
Doseur cèle fontaine a voit 
.1. grant arbre qui s'espandoit 
Tôt environ plain d'oisiaus blans , 
Dont tant i avoît de tos sains 
C'on n'i véoit faelle ne rain 
Que d'oisiaus ne fussent tôt plain . 
Sains Brandans qu'en sen cuer pensoit 
Gomment tant d'oisiaus i avoit 
A savoir tant le désira 
Que la mère diu en pria > 
Et dist : « Dix qui connois les coses 
Dont nus fors tu ne set les gloses, 
Qui ses ce que mes ouers désire , 
Je te pri que c'est péceur, sire, 
Par te pi té révéler daigne 
Ce ç'à eus voi, et si m'ensaigne 
Non pas par le raiue bonté 
Mais par te deboinaireté. » 
Quant ce ot dis si garde en hait 
El .1. oisiaus de l'arbre saut 
Qui de ses eles rent .1. son 
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Devers le nef mult doue et bon. 
Sor le kief s'assist de le nef 
Débonairement et souef. 
De goie ses eles estent 9 
Et regarde vers sains Brandan * 
Qui bien seut qtîe Dix oî Tôt. 
Si a dit à l'oisiel : «c Tantost , 
Se de par Diu es> sî nos di 
Dont tôt vienent cil oisiel ci? 
Cil li dist : « Nous somes de ceus , 
Qui jus caïrent des sains cieus ; . . 
Mais ne nos consentîmes pas- . • 
A leur péciés , mais par leur cas 
Àvint nostres trébucemens. 
Nostres Dix est justes tos teus : 
Ci nos mist par sen jugeaient. '. 
Ne sentons paine ne torment , • ' 
Et Diu de ci véir poons , 
Mais compaignie n'i avons 
U ciaus qui el ciel demorèrent 
Quant U autre jus trébucièrerrt. 
Par l'air et par le armamant 
Âlons et par tere et par vent 
Com autre angle et faisons loenges ; 
Mais as sains jors de diémences 
Prenons tex cors que tu vois ore : 
Diu avons adiès en mémore. 
Tu as en cest voiage mis 
.1. an ; encor demeurant :vi. 
Des .vu. ans que par mer iras , 



( 1M ) 

JEt là u hui célébré as 

Pasques illuec feras cascuh an 9 

Et puis trovras au .vu*, an 

Le terre de promission. » 

Pui s'en revole et rendent son 

A une noif trestout ensanle , 

Et cantoient si com lor sanle 

Le ver d'un saume dn sautier, 

Te decet huic tout entier , 

Ensi que par une heure après 

Le recommençoient adiès. 

Lor eles sonoient entor 

Si .t. plains de grant dolor. 

Li frère sains Brandans mangèrent , • : / 

Puis ourèreat, puis reposèrent 

Dusqu'à le tierce eùre de nuit 

Dont levèrent li frère tait: 

Et sains Brandans ooœinencié a : ■ 

« Domine labia mea. »' 

Li oisiel tantost respondirent , • . ■ 

De bouce et d'des dèus sons fisent ,i ' } > 

Et disent tuit angle et vertus: ■• - *! 

(( Loés Diu ; » .ne dtspient plus , • . : / 

Mais pUiiseurs fois le redisoient. u . , > 

Au matin , à tierce cantoient v - ' ,f 

A miedi , à noue après . •:->'! 

Looient tôt le roi oéfestre. * 

A cascune eure se cançon / » • • 

Toute propre et de mult doue aon , 

Et toutes lor cançons estaient 
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Du sautier doftt les vops disoient ; 

Ensi faisoient nuit et jor. : ' 

.vin. jors fisent iHu&c séjor. 
Si com il voloient puchier 
De le fontaine por carchter, 
Celui virent vepir najaat , 
Qui lor nef ot empli devant, 
Qu'assés mandé en lor nef mist 
Dusques à Pentecouste et dist : 
« Ne bevés pofert de le fontaine, 
Car qui en boit revient à paine 
Tant que nuit et jot a dûnni. » 
Puis s'en part } cil furent ici 
As cans des oisiaro qui cantoient > 
Dont li frère *e refaisaient . i 
Ensi usent illùec séjor - 

Dusqu'à Penteeoste , et cèl jor 
Si com sains Brandains c^ntoit tnesse 
Dont revirent venir sans, presse 
Leur procureur qqi aportoit 
Qu'aucun jor mçstier lor ftvoit. 
Au mangier leur priât à parler : 
« Mult avés encore à aler $ ( t 
De ceste forltaine eroplirés 
Vos vaissûte que vuarden ppres 
Dusqu'à l'autre an. Loivqef rempli 
De viande et puis s'en par^i 
Quant au rivage s'eurent* mis; * • 
Dont se rest li oisiaus assis - 
Sor le nef et sains Brandans seut. 
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Calcune riens dire vous veut i 

Et li oisiax li dist ausi : 

« U vos fastes te grant joèsdt : 

Serés de c'est jor eh .1. an; \, . 

Et au samedi ancoan 

Sur le jascun, et puis denqui . 

1res en l'isle aubéi, 

Et si serés au oovel là* n 

Por lacrer li oisiaus s'en va i 

As autres qui caillent dessus : - ■■ 

« Oies vous , Dix nôtres saius , 

Espérance de tontes fins. ». 

Sains Brandans avoec ses voisins 

Ne finèrent in. mois derrer . 

C'ainc ne virent fors ciel et. mer. . . 

De .11. jorsen .u. manjoient 

Tant que celé isle près d'aus n'oient. 

Par le vent ode part alèrent : , • ; <- 

Par .xl. jors ne finèrent 

D'aler entor celé isie après, . 

Aine ne finèrent lonc ne près, 

Li frère prisent à priier i . 

Qui ne pooient plus nagier .: 

Par .m. jors en orisone furent 

Qu'il ne mangièrent ne béureut , 

Dont virent j. pont si estroit -, 

Que leur nés à paiqe i entroijt. 

Illuec .11. ruissiaus sordre virent , . 

.1. torble et .1. clerc dont salirent . 

Por puchier, dont dist sains Brandans ; 
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a N'en prendés pojnt sans lés cottimaqs 

« Des signors qu'en ceste isle sont : 

« L'iaue de 1er gré nos donront 

<( Qu'en kreoirc volés ci boire. » 

Si com il queroient lor oirre 

Lor vint .1. mult vix hom devant , 

Cavex com nois, vis cler, et quant 

A terre s'eut .m. fois baissié , 

Et les pies sains Brandains baisié, 

Li frère ki le relevèrent 

L'uns après l'autre le baisèrent. 

Cil tint sains Brandains par le main 

Et s'en alèrent par .r. plain, 

Tant qu'il vinrent à .1. moustier. 

Sains Brandans le prist a raiunier 

Du mostier qui^n estoit père , 

Et dont cil qui sont en sont» frère? 

Li vieillars mot ne respondoit , 

Mais mult bonement lor feisoit 

Signe de science , et il dist 

A ses frères et escondist 

Le parler , dont virent venir 

.xii. frères et cnois tenir, 

Revestu quioantoient hyrines, 

Et disoient à crois bénigne^ : 

« Levés sus saint prophetisiés ; 

En bien c'est lui saintefiies : » . 

Au paie béniçon donés , 

Et nos serjansén paisvuardés. » 

Puis s'entrebaisent et * lor lèvent 
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Les pies et font le mix qu'il sèvent. 

Après les mainent u moustier, 

Puis u refroitoir por mangier. 

Pain eurent mult blanc et racines . » 

De trop bones saveurs et fines. 

Iaue ot cascuns et micc entière ; 

Li abés a mult lie cièré : 

Lojr dist : « De liaue que véistes 

Qu'en larecin boire vausfctes 

Faites ore vo carité 

A joie et à peur de Dé , 

Et de l'autre qui troubles efst 

Lavons nos pies. Àdescaas est 

Cis blans pains qui tos* nos soàstient ; 

Nos ne savons dont il nos vient, 

Fors de Diu qui le nos envoie , 

Par une créature coie 

Qui l'aporte en noire celter. 

Assés en avons mangier j ■ . . . 

Nos somes frère < xxiii. > 

S'en avons le jor .ai; ibts.nr. « ... 

As simples jors *n, et .n. un j - 

Feste et dimence un càscon 

Por le cainne qu'an soir faisons 9 ; . < 

Car les autres jors géunem. • ,; ' '• 

Or en a por votre vtejiue • **. ; - \ 

Cascuns .1. , et ensifens mue 

Nos a duré .1111. .n» ans.* 

N'ains puis ne sentîmes ahans, > 

Viellece de cors ne langor. 
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De fu n'ayons mestier nul jor, 

Caus ne frois ne nous puçt grever 

Quant tans est des eureç canter. 

Li luminaire sont espris • , 

C'aportâmes de nos païs 

De par Diu qui dusqu'au jor ardent 

Ne n'amenuisent ne forardent. )) . 

Quant .111. fois otbéu cascuns ; . ;; 

Si se leva tojms li communs,: 

A sillence au mostier alèrent. 

.xx. autres frères, encontre rent 

Qui s'agenouillièrent contre eus. ' 

Sains Brandains dist à l'albé ceus : 

<( Por coi n'ont cist o nous mangié ? » 

Cil dist : « Ne pé tissent es tr,e asié 

Por le tauele que petite çsL 

Or aront quanque$ cuers lor plest. , . 

Et nos dirons vespre&eqsr 

Que li autre puissent aw'x ; 

Le leur dire à nous à tensj. n . , -.;,, i. 

Quant cantç eurent > sains Brand&ns, ■» 

Reuvarda l'église, cotweQt , ; 

Faite estoit tqtifr quaréement. , 

Et Ions et large ruens eetoit .;, y. 

.vu. luminaires i avoit 

Dont .m. eut à l'autel commun , 

Et .11. autres devant casçun 

Li autel furent de cristal . ■ t . 

Tout quaré, et tôt lor vassal , ; 

Li .xxiiii. cierge tiusi» , 
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Environ l'église est ensi 
Que du siège l'abé movoit 
Cascuns des .11. cuers et finoit , 
,Dont nus ne d'une part né d'autre 
N'en comrpençoit ver . r. ne autre 
Fors li abés fors tans estoit. 
Nus hom fors eus tant n'i avoit, 

* 

Nus ne parloit en cest mostier ; 
S'aucuns avoit de Tien mestier 
Devant l'abé s'agenoùlloit , 
Et en sen cùer li requérait. 
Li abés en taule escrisoit 
Que sen penser tantôst savoit 
De par Diu et donoit au frère 
Qui li soit le voloir sen père; 
Et sains Brandans qui ce véoit 
Et qu'en sen cuer mult i pensoit , 
Dist li abés : « Âlons cener ; » 
Dont s'en vont et ont lor soper . 
Tant corn au main puis canté ont 
Lor complies, et puis s'en vont 
Cascuns à se celé, et amainent 
Lor ostes dont servir se patinent ' 
Li abés, et dont sains Brandans 
Remesènt el mostier laians 
Por véioir venir les clarté. 
Et il remanda à l'abé 
De lor ordre et de lor scillènce, 
• Comment vivoient sains silance. 
Cil dist par grant humilité : 
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.lxxx. ans avons esté 

En ceste ille puis que venîmes , 

Nonques vois d'ornes n'i oïmes 

Fors quant Diu loons entre nous. 

Du .xxiiii* de nous 

N'iert jà mors ne nos sains sonés 

S'il ne fait samplus as amés , 

N'ainc maladie n'i eûmes 

Ne d'espérit tempté ne fumes. 

Sains Brandans , qui tout çou oï , 

Si dist : « Porriens nos ausi 

(c Demorer ne user no vie? 

— « Nenil, fait-il ; Dix nel' velt mie. 

« Que demandes ? nel' ses-tu bien , 

« Que Dix t'a révélé cel bien 

« Que tu ses qu'il te covient faire? 

« Ains que laiens te pusses traire 

« A ten propre liu revenras 

« O tes xxiiii frères c'as 

« Amené , et illuec ares 

« Sépulture quant vous morrés. 

« Li doi des .m. qui courant vinrent 

« Après vous dont en enfuirent 

« En l'isle u le froin velt embler ; 

« L'un de ceus convenra aler 

« En lisle des anachoris : 

« Li tiers est en infers péris. » 

Quant ce ot dit lues si descent 

.1. quariax de fu qui esprent 

Les lampes devant les autés 
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De mult prescieuse clartés. 
Sains Brandans dist : « Qui les estaint 
« Au matin quant li fus remaint? » 
Li abés dist : « Or vien véoir . 
a Ne véois-tu, sans estraindre ardoir, 
« Lendemain ni ara jà cendre ? 
•*— a Et comment , fait-il , puet esprendre 
« Cose qui soit espériteus , 
(( Ne faire ardoir rien çorporeus? » 
Li abés dist : « N'as-tu leu 
(( Du buison ardant? n'ainc ne fu 
« Empiriés.» Toute celé nuit, 
Villièrent en itel déduit 
Dusqu'au jor ; et dont congié prist 
Sains Brandans, et li abbés dist : 
(( Tu nos dois ici célébrer 
ce Le novel Diu et démorer 
« Desci c'a l'aparission 
« Dont remèsent li compaignon , 
« Et furent .xxiiu. enqui 
<( De le mainnie Albei. » 

Quant li tiephane fu passée 
Si orent lor nef aprestée : 
Par mer v'ont arrier et avant 
D'esci au quaremme prendant 
Dont voient une isle , et s'en vont 
D'une part qui tra ville sont 
De fain com cil qui par .m. jors 
N'avoient eu nul secors. 
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Quant a port furent s'issent hors: 
.n. fontaines trouvèrent lors 
Mult clères, plaine d'erbe entQr 
Et de racines de savor. 
DeMivers pissons là avoit ; 
Sains Brandans dist : «Dix nos porvoit; 
« Après travail confors nous vient. 
« Ci avons quanque cors convient. » 
Quant de l'iaue prisent à boire. 

Si lor dist : « Aiiés en mémoire 

« 

« Que de l'iaue a raison prennes 
« Si c'après n'en soiiés gabés, » 
Aucun en burent une fois, 
Li autre doi, li autre .m. 
Après caïrent endormi 
Qui plus en but, plus en dormi : 
Por .1. hanap que cascuns but 
Dormi .1. jor et une nuit. 
.1. jor dormi c'un vaissiel but, 
Qui .11. .11. qui .m. autant jut. 
Sains Brandans qui eut Diu prié ' 
Por eus , quant furent esvillié 
Si dist : « Fuions no* de cest leu. 
« Diex nos avoit quis notre preu , 
<< Dont vous Eûtes votre damage. » 
Des pissons prisent ou rivage 
Et des racines* si s'en vont 
Contre bise, car bon vent ont; 
Mais au quart jor failli li vens. 
Lues virent le mer a coi tens 
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Aussi com ele fust bietée , 
Et lues ont lor nef desvelée 
Et requisent à Diu secors. 
Ensi alèrent par .xx. jors, 
Dont vint .1. vens qui les sosprent, 
Qui les maine contre Orient. 
Lor voiles tendent, et nagièrent 
De tierc jor en tierc mangièrent. 
Apriès ont une isle véue 
Auques d'eus près com une nue. 
« Connissiés-vous, dist sains Brandans, 
<( Icesteisle? — Nenil voir, Dans. 
« — C'est, fait-il , l'ïsle ù nous fûmes, 
<( U le boin procurère eûmes. » 
Lues vont ters l'isle droite voie 
Et nagent fort par mult grant joie. 
Sains Brandaps dist : « Signeur enfant, 
« Ne travilliés pas folemant. 
« Diex est gouvrenères de nos : . 
(( Laissiés; il nous menra bien tos.» 
Quant là furent si vint avant 
Lor procurères de devant 
Qui les amena à bon port , 
Lor pies baisa, Diu loa fort. 
Lor tentes tendirent delés ; 
Cil lor a bons pains aprestés , 
Puis lor dona nues vestimans : 
Cil jors estoit li juesdi blans; 
.11. jors firent illuec prière. 
Lues lor dist cil : « Raies arrière 
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« En l'isle où vous fustes an tan, 
« Et demain irés sans hahan 
« Vers le paradis des oisîaus. 
« Vous me reverrés à vos iaus 
« Après Pentecoste .vin. jors. 
« Prennes o vos tos les secors 
« Qui dusqu'à dont vous ont mastier. » 
Cil le font , puis s'en vont mengier. 
Quant là furent, si ont coisié 
Lor caudière c'orent vuerpié , 
Et sains Brandans de nef issi , 
Et tout li autre frère ausi, 
Et commencièrent à canter 
Et loenge Diu a ouvrer. 
Sains Brandans dist : «Or esgardés 
(( Que Dix nos a si bien vuardes , 
« Quant tel pisson et si grant beste 
((Nos sousmet sans faire moleste.» 
Il ovrèrent toute le nuit : 
Au jor cantèrent messe tuit , 
Le vegile de Pasques estoit ; / 

Puis nagent vers l'isle autre droit 
U li oisiel mult cler cantoient 
Qui tout a une voix disoient : 
(( Salus à notre Diu qui maint 
(( Sor le trône et sor l'aigniel saint. » 
Après cantoient mains dous cans 
De vois et d'eles ressonnans , 
Desci adont que hors issirent 
Li frère et lor tente estendirent. 
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Leur procureur revenir voient 
Si com lor Pasques célébraient. 
Si com il mangoient ès-vous 
L'oisiel venir devant eus tos 
Qui s'assist au cief de le nef. 
Un son rendoit haut et souef , 
De boce et d'eles ressonans 
Aussi comme d'unes orgenes grans. 
Sains Brandans seut bien et pensa 
C'aucune cose li dira. 
Li oisiaus dist : « Dix vous propose 
« Par •iin. tans si votre cose 
« Des .vu. ans de vostre voiage, 
« Que cascuns serés arestage : * 
« Au grant mesdi dusqu'au tierc jor 
« En Pisle votre procuror ; 
« Sor le beste ferés après 
« Le vigile de Pasque adiès, 
« Et d'illuec dusc'à Pentecoste 
(( Sacrerés ichi la sainte ouste ; 
« Et puis à le fin de .vu, ans , 
« Après divers péri us et grans, 
<f Le terre des «sains troverés 
« Que vous querés , et là serés 
« .xl. jors; puis vous menra 
(( Dix en votre païs doue çà. » 
Sains Brandans et li frère mis 
Vers terre rendent Diu mercis , 
Et li oisiax en va cantant. 
Quant mangié orent congié prant 
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Et s'en rêva H procureras 
À le béneiçon des frères. 
Quant li .vin. jor furent passé 
Et il se furent apresté 
Dont revirent celui venir 
Por lor nef de viande emplir. 
Quant empli l'eut le baisièrent , 
Puis s'en va; li frère nagièrent. 
Après .xl. jors avint 
C'une grans beste vers eus vint 
Mult escumant par les narines , 
Fendant les ondes par ravines. 
Vers eus s'en venoit le droit cors 
Si com por eus dévorer tous. 
Li frère, qui orent'peur, 
Prièrent à notre Signeur 
Qui les délivrast de tel beste, 
. Sains Brendans dist : « N'aies moleste. 
« Dix , qui est notre conduisères 
« Nos deliverra com bons pères 
(( De le beste et d'autres péris. » / 
Li beste vint vers eus toudis 
Qui mult s'esforce d'ex grever , 
Et cil plus et plus à douter. 
Sains Brandans tent vers Diu ses mains, 
Et dist : « Sire Dius soverains , 
« Délivre tes sers de péril 
(( Si com tes sers vausis gairir 
« Des mains Golias sans ahans. 
« Sire , délivres tes serjans , 
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<( Si corn Jonan le prophète 
<( Déliverras le maie beste. » 
Quant ce ot dit es vous venant 
Une grant beste d'Occidant 
Qui le nef trespasse , et encontre 
L'autre beste par fier encontre , 
Et commence mellée grant , 
Et se combattent fièrement 
Qu'il sanloit que fus li sausist 
Par le bouce. Sains Brandans dist : 
« Vees de nostre Sauvéor 
« Que bestes à leur Creator 
a Obéissent; or esgardés 
« Le fin et de rin ne dotés. 
« Rien ne nous nuist ceste bataille : 
« Laissiés aler, vaille que vaille; 
a Mais à Dits soit conté por glore 
« Li quels qui en ait le victore. » , 
Si corn il partaient ensi 
Li beste qui les assali 
Est ocise et tost dévorée 
En .m. pars; puis en est alée 
Celé qui ocise l'a voit 
Celé part dont ele venoit. 

Le jor après une isle virent 
Grant plaine d'arbres , puis se misent 
Celé part, car lonc d'eus estoit. 
Quant hors issent et cascuns voit 
Le part derrière de le beste 
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Qui leur valt faire le moleste , 
Sains. Brandans (dist:) a Ce que nous vaut 
a Devouré deverons nos tout? 

% 
\ 

« En ceste isle lonc demorrons. 

« Cakons le nef, .1. liu querons 

« En cest bos uhqos pussons tendre 

« Notre tente por mix attendre. » 

Quant mix eurent fait que il péurent 

Et ens mis ce dont ipestier eurent , 

Il dist : « De le beste prendés 

« Si c 'après ne soies gabés. 

a À nuit ert l'autre devourée 

<( Des bestes de ceste contrée. » 

Là vont et tant en aportèrent 

Que dusc'au vespre ne finèrent , 

Dont disent : <c Commant porrons-nos 

« Sans iaue ici? — Taisiés-vos, 

« Fait-il ; n'a dont Dix tel stipende 

(( De doner iaue com viande? 

« Aies çà encontre midi» 

« En cel isle verres en qui 

(( Une fontaine clère et fine , , 

(( Et herbes et mainte racine 

<( Dont vous, porrés a men oeus prendre. » 

Li frère vont sans plus attendre , 

Et quanque il lor dist trovèrent. 

Li frère laiens demorèrent 

m 

.mi. mois; tempesteoten mer 
Mult grant de plovoir , de greller. 
Li frère qu'alèrent véoir 
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Le beste dont prisent le soir 
Ni trouvèrent se les os non : 
Raconté l'ont au sains baron . 
« Bien sai , fait-il , que me vausistes 
« Prouver de ce que vos oîstes, 
<( Encor vous di c'une autre part 
« D'un pisson venra celé part 
« Anuit dont demain mangerés. » 
(( — Voirs fu, l'autre fait-il, salés : 
.« A votre œus Dius fera serein 
« Hui et demain et puisdemain 
<( Et faura li tempeste en mer ; 
(( Après nos en covient aler. » 
Lor nef karkent et puis en vont : 
Herbes et racines pris ont 
Por sains Brandans puis qu'il fu prestre , 
De car ne de riens qui vall prestre (sic), 
Qui esperit éust de vie. 
Contre bise vont à navie : 
Il ont véue une ille en sus. 
Sains Brandans diat : « Là sont , sans plus , 
<( .ni. pules,li .i» est d'en fans, 
« Li autres de jovenciaus gratis, 
« Li tiers est de vix hom et sages. 
« Là sera l'uns de vos estages. » 
Cil demandent li que» ce est; 
Sains Brandans .1. petit se test 
Tant que les veut estre dolans , 
Dont dist : « C'est cil qui çst laians. » 
Li frères estoit en destroit 
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Qu'après eus vint courant d'estroit 
Ains que sains Brandans fust en mer. 
Premiers qui les vit ens entrer 
Et d'illuec voient lor fin 
En Tisle vinrent au cemin ; 
Plaine fu , sans mons et sans vax , 
Si qu'à le mer sauloit ivaus., , 
Sans arbres et sans riens qui fust 
Que par vent movoir se péust. 
Grans fu coverte par le fin 
De fruit réont grant et porprin. 
Les .m. pules virent enmi 
Com sains Brandans dist , et ensi 
Cascuns pules avoit se place. 
De l'un à l'autre avoit espace 
De tant com on péust es fonde 
Gieter une pierre réonde. 
Li . i. cante : « Li saint iront , 
« De vertu en vertu irront : 
« Le Diu de tout Dix en Syon. » 
Quant fine avoient lor son, 
Li autre en estant commençoient 
- Canter ce que cil dit avoient. 
Ensi faisoient sans cesser 
Ne ne se pooient lasser. 
Li premiers pules des enfante 
Estoit en vestimens tous blans ; 
Li autres eurent roges jacins, 
Li tiers romatiques porprîns. 
Le quarte eure du jor entier 
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Estoit quant la vinrent premiers. 
Li pule à midi commencièrent : 
Psalmes du psautier cantièrent 
Cascune toute, et sont ensi : 
Deus misereatur nostri. . . 
Deus in adjutorium. . . 
Credo propter locutus sum. . . 
A none quant passa midis 
Commencièrent : — De profundis. . . . 
Et ces .11. — Ecce quant bonum... 
Lauda Jherusalem Dominum. 
A Vespres : Te decet hjrmnis. . 

Benedic anima mça, puis. . . 

Laudate pueri. . . Après. . . . 

En séant quant orent canté, 

Une nue de grant clarté 
Les covri; mais véir ne porent - 
Li frère ce que véu orent. 
Toutes voies le vois ooient 
De ceus que s&ns cesser cantoient. 
A matines refu leur dis : 
Laudate Dominum de celis. . . 
Cantate Domino omnis. . . 
Laudate Dominum in sanctis. . . 
Puis les .xii. psanaes après. 
Au matin quant li jors fu près , 
S'en parti li nuée sus, 
Miserere mei Deus. . . 
Deus , Deus , meus ad te... 
De luce , et puis, Domine. . . 
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Refugium à tierce aussi. 
Omnes gentes, et ces .11. ci :, 
Deus in nomine contant ; 
Et puis : Dilexi quoniam. 
Après le saint Aigniel s'acroient 
À eus communier , disaient : 
« C'est saint cors de nostre Signor 
« Et le sains sanc du Sauvéor; 
« Preffinés en vie per manant. » 
Quant fait eurent, et doi enfant 
Portèrent .1. panier tout plain 
En leur nef de fruit porprin sain , 
Et disent : « Prennes fruit de terre ; 
« Des fors gens rendes notre frère 
« Et vous en r'arés à pourfist. » 
Sains Brandans a cel frère a dit : 
« ïfaise tes frères et t'en va 
« O eus ; bone heure t'enfanta 
« Te mère quant t'as desservi 
« D'abiter o ces gens ici.» 
Cil les baise et il dist : « Biax fis , 
ce Va-t-en et prie por nobis. » 
Cil suit tantost les .11. enfans 
A lor escole, et sains Brandans 
Et si frère prist à nagier. 
Il lor commanda à mangier 
• Des frais de l'isle à fors barons. 

« 

Ains si grans fruis Est li sains hons. 
Ne vi tel n'en terre n'en isle: 
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Reont estoient comme pisle, 
Scape estoit apielés cis fruis. 
Sains Brandans d'une estort le jus : 
Si eut bien de jus une livre. 
En .xii. onces le part et livre 
À çascun frère se partie. 
.xii. jors soutinsent leur vie 
Des. capes dont une marigoient : 
Le jor saveur de miel avoient. 
Puis le fist .m. jors jeu ner, 
Dont virent i. oisiel voler 
Contre eus qu'en se bouce tenoit 
.1. rain d'arbre ou en son avoit • 
.1. roisin vermel , et le mist 
U géron sains Brandans qui dist 
A ses frères : « Prennes à joie 
« Ce mangier que Dix vous envoie. » 
Comme pûmes furent li grain 
.xii. jors en vesquirent sain; 
Puis les fist .m. jorsjéuner. 
Après virent une isle en mer 
Espesse d'arbres et firui tant 
Que li arbre estoient clinant 
A terre et partout d'un seul fruis 
D'une couleur; nul ni eut vuit. 
Quant port eurent sains Brandans 
Ist de le nef, cil furent ans , 
Et sains Brandans s'en va entor 
Qui sentoit mult très bonne odor. 
A ses frères revenus esf ; 
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Aporté a ce que lor plest; 
Puis les fist issir li sains hom 
Et tendre illuec lor pavillon. x 
« Venés, fait-il, et si prenés 
« Des biens que Dix nos a mostrés. » 
Par xx, joes illuec se refirrent , 
Puis de ces fruis lor nés emplirent. 

* 

Si com il aloient nagant 
E-vos .1. grant grifon volant 
- Vers eus. Li frère disent : « Père , 
« Devourer nos vient ceste fère. 
« — * N'aies peur, cjist sains Brandans ; 
« Dix nos est amis et aidans 
a Qui encore vos desfendra.» 
Li oisiax vers les frères va 
Et estent ses ongles por prendre; 
Es vos l'autre oisiel por desfendre 
Que le rain lor put aporté. 
Au grifon vient par grant fierté , 
Et se combat par tel esfort 
Tant qu'il li trait les .11. iex hors; 
Mais li autres c'après s'en va 
Si combatant que ocis l'a. 
Li caroigne en le mer caï : 
Devant eus li autre d'enqui 
.S'en va vers sen liu ; lendemain, 
Cil qui nagent et soir et main, 
Vont tant que lïsle r'ont coisi 
De le maisnie Ailbei. 
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Por le nativité refisent 

À leur béniçon , s'en partirent 

Et vont nagant par le grant mer 

Que puis n'i porent arester 

Fors es viles ou il fa i soient 

Lor .un. festes. — Un jor voient. 

Le mer si très clère à lor eus 

Que le font véoîent sous eus. 

Diverses bestes mult i voient 

Que sous le graviele gisoient, 

Et lor sanloit que les péussent 

Touchier à le main s'il vausissent 

Por le mer qui si clère estoit 

Que ce qu'est lonc près lor sanloit. 

Ainsi comme herde gisoient , 

Teste et keue ensanle tenoient. 

Li frère dist qu'il cânta bas 

Que les bestes. n'esvillast pas , 

C'aucune grève* pel' venist. 

Sains Brandans en sourist et dist : 

« Mervelle est de votre folie 

« Que ces doutés ne mie (sic). 

« N'eustes grevance des autres , 

« Ne du maistre seur tos les autres 

« Teu cri ou vo messe cantastes , 

« Et le bos por ardoir trenkastes, 

« Et vos viandes en cuisis tes. 

« Que doutés ces ? N'est dont Dix ites 

« A vos garder que ne vos faut ? » 

Dont commence à canter si haut 
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Gom il peut plus. Cil regardoient 
Les biestes qui lues se levoient 
Dont tant Mentor le nei véoient. 
Contre ele véîr ne pooient 
Se bestes, non aval le mer 
Qu'entor eus véoient aler 
Sans le nef de prés aprochier , 
Ains aloient noant à pié, 
Çà et là, tant com il cantoient. 
Quant "canté orent si les voient 
Toutes fuir par divers Mus 
Dont se fiert .1. bons vens entrex. 

En .viiï. jors passèrent l'é clère : 

Un jor ensi comme li frère 

Cantoient messe , en le mer voient 

Une coronne et bien cuidoient 

Que près d'eus fiist , mais m. jors misent 

Ains que là fuissent, dont le visent 

Si haute que fins n'i poroit. 

Plus haute que li airs estoit ; 

Une closture eut environ 

Q&i tendoit en quing dusc'au son 

Si con .1. pavillons agus, 

Tout ausi plaine de pertruis 

Tés c'une nés bien trespassat 

Par .1. des pertruis sans le mast. 

Ne seurent de coi ele estoit 

Fors que coulor d'argçnt avoit 

Dure comme arbre contre val. 

10 
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Li pilers si con de cri ta 1, 
Le mast ostèrent et les rains. 
Li autre se tinrent as mains 
A le closture et outre en vont. 
Quant outre .1. pertruis mis se sont, 
De le closture à le courone 
Avoit bien une mile bone. 
Li mers com voiles clere estoit 
Que cascuns dusc'au fons véoit. 
Sains Brandans dist : « Vées signeor , 
« Les mervelles du Créateur : 
« Le basse voient du piler 
.<( Et du clos au fons de le mer. » 
Ne luisoit pas mains par dedens 
Li solaus que hor à leur sens. 
Sains Brandans le gros mesura 
D'un des pertruis et le trova 
.un. kete lonc de tous sens. 
A nagier prisent par laiens : 
Une jornée aloient bone 
Jouste .i. costé de le corone. 
Quarée estoit; .un. jors misent 
Aler entor , et ensi fisent 
Que U sains adiés mesurait 
Com Ions cascups costés estoit. 
Et mesura casçun costé 
• in» ci .un. c* ....... 

De celé part u l'ombre avoient 
Le caure du solel sentoient , 
Et dont trovèrent au quart jor 



( «47 ) 
.i. galice de rice ator. 

D'autel corn li closture estoit 

Et le patine qu'il coyroit 

Avoit de le corone destre 

Et estoit en une fenestre 

Du piler encontre midi. 

« Biau joie! à monstrer a ci, 

« Fait sains Brandans, que Dix nos done!» 

Lues fait canter lès le corone 

Messe et après les fait mangier : 

Travail n'eurent de nul mangier. 

Puisque celé corone virent 
Contre bise hors s'en issirent 
Par .i. pertruis et lues redrecent 
Mast et voile et derrier s'adreeent. 
Vent souef ont qui tost les maine , 
Si que nus d'eus n'en est en painne 
Fors qu'a cordes le voile tienent 
Et le gouvrenail qu'il maintiennent. 
Par .m. jors nagent contre bise; 
Une isle virent près assise 
Ruiste , rokeuses, sans verdures, 
Partout plaines de forgéures. 
Sains Brandans dist : « Gest isle dout , 
« Nel' voel pas aprochier de tout ; 
« Mais li vens celé part nos maine. » 
Dont près furent ensi qu'a paine » 
Pooit-on dusques là ruer, 
Dont oirent souflés venter, 

io. 
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Et tonoire et martiax férir 
Sur englumes de grant air. 
Sains Brandans revestir se fist , 
Vers terre en crois se mist et dist : 
« Jhésucris oste nos de ci. » 
Lors saut .1. ors de l'isle ici 
Si com por aucune œvre faire. 
Hideus fu et de lait afaire, 
Enfumés et mult ténébreus : 
Retornés est quant il vit qeus. 
Sains Brandans dist : « Le voile ostons 
« Etfuions tant que nos poons. » 
Mais tost revint cis barba rin s 
Une estenaile en ses mains 
Enson une masse de feu , 
Et gieta vers Tome Deu ; 
Mais rins ne grieve ains le trespasse . 
Et où caï icele masse 
Commença a boulir li mers 
Et à bruir et à fumer 
Si con fu le digne fornaige. 
Li frère ne sont pas aaise 
Quant tous les autre venir voient 
Qui masses argans lor gietoient, 
Et li .1. sor l'autre gietoit 
Ses masses et puis s'en tornoit. 
Et les fornages por .1. autre 
Tant gietérent li .1. sor l'autre 
Que l'isle toute argans estpit. 
Li mers com caudière bouloit 
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Quant ele a fort fu desous li. 

Partout cel jour oent enqui 

Grant uiement; quant plus ne virent 

Encore noise et peur sentirent. 

Li sains à conforter les prist : 

« Con chevaliers Diu Jhésucrist 

« Esforciés vos en bone foi. 

« Près d'infer estes bien le voi ; 

(( Vieillies ore com bor baron. » 

Contre eus près de septemtrion 

Voient .1. haut mont lendemain. 

Si com nue vers le plain. 

U somet fumoit durement. 

Maintenant .1. vens les souprent 

Qui là les trait grand cors adiès 

Tant que lor nés recourt mult près. 

Le rive si haute en estoit 

Que le fins à paine en paroit ; 

Coulor noire comme carbon , 

Droite com .1. murs environ. 

Li .1. des .m. quifu remés 

Ist de le nef et est aies 

Dusques tout aref de le rive. 

Lues crie com feme caitivç 

Et crie : « Pères, prées sui : 

« Jamais vers vos aler ne puis. » 

Li frère tantost allongèrent 

De cel liu et Diu reclamèrent. 

Deus miserere nobis 

I voient que cius est ravis 
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Des diables qui tout ardant 
L'emmenèrent à grief tonnant. 
Sains Brandans dist : « Fus caitis 
« Quant ces loier as desservis ; » 
Dont Penmaine .1. yens vers midi. 
Quant eslongié furent de ci 
Derier eus esgardent le mont 
Tout famblant dusqu'en l'air amont, 
Puis s*espandoit li flambe aval 
Qui tout ardoit et mont et val. 



COUMENT 

SAINS BRANDANS TROUVA JUDAS EN LE MER 

a 

Puis .vii. jors virent une forme 
En le mer véant con .1. home 
Sor une pière , et eut devant 
Ausicom .1. lincuel pendant 
Entre .m. forquetes de fer, 
Demainné par les flos de mer 
Gomme naciele qui périst. 
Frères i eut dont cascuns dist 
C'oisiaus estoit 9 autre disoient 
G'une nés estoit ce cuidoient : 
« Laissiés, fait li sains, le tencier ; 
<( Prendés celé part à nagier. » 
Quant près furent , les ondes virent 
Prises qui, lés l'orne coisirent 
Sor le pière hideus et lait. 
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De toutes pars li flps li vait 

Dusc'à la teste tout desus, 

Et quant li flos s'abatoit jus 

Li pière mie repairoit; 

Sor coi cis caitis se séoit. 

Du drap qui pendoit devant lui 

Li faisoît li vens tel anui 

Qui sovent de li s'eslongoit 

Et iex et front l'en débatoit. 

Sains Brandans demander li fait 

Qui il est et por quel forfait 

A tel mérite et par quel cas ? 

<( — - Je sui, fait-il, li fel Judas , . 

<( Li pires de tous marcaaîis 

« Par cui fu vendus li sains sans 

« Jhésuscris, n'est pas celliù-ci 

« Por penance, mais por merci 

« De le miséricorde Diu. 

« N'est pas por penance cel liu , 

« Mais por paor dei' Sauveour. 

« Ci sui &u dimence en Fonor 

<( De le miséricorde Grist 

« C'au diemence surrexit. 

« Il m'est vis quant ci sui assis 

« Qu'en Paradis soie adelis 

« Por le paor del'grief torment 

« C'a vespre du jor Diu atent. 

« J'arc com masse de plomb qui font 

<( Jor et nuit en cel ardant mont 

« Que véistes; là est tous tans 
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<( Léviatan et ses serjans. 
« Là fu jou quant il englouti 
« Votre frère doàt s'esjoi , 
a Et'gieta ses grans flambes hors. 
« Ensi fait adiès ses amors 
« Quant ame de mauvais dévore. 
« Gascun dimence fait demore 
« De vespre à autre sans lor painne, / 
« Et de novel a le tiephainne, 
(( A le purification , 
« Et de li virge asuption. 
« Après et ains tormentés sui 
« U par font infer plain d'anui 
« Avoec Herode et dant Pilate , 
(( Anna et Cayphas le maistre. 
<( Si vos conjur du Sauvéor 
« Que vos priés notre Signor 
« Jhésucrist que j'aie poissance 
« D'estre ci sans plus de grevance 
« Dusques demain solel levant , 
« Que diaules en vostre présant 
« Ne me maint au mal yretage 
« Que j'acatai par men vendage. 
« — Or en face Dius son voioir, 
(( Fait sains Brandans ; en cestui soir 
a N'aras torment de nul malfé. » 
Après ce li a demandé 
Que cis dras fait devant ses iax. 
a Je donai, fait-il, as mesiax 
« Quand cambrelens fui mon Signor ; 
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« Mais meue par siens fu al jor; 

« Et por ce nul bien ne me rent 

(( Ces forquetes ou H dras pent. 

<( Donai jou au prestre du temple 

« Por ior caudière à cuire pendre. 

« Le pière sor coi sui assis 

ce Dedens une fosse le mis 

a Du cemin c'on i presist busqué 

(( Àins que desciple Jhésu fusse. » 

Au vespre vint grant multitude 

De diable de mal estude. 

Le liu cueroient tout entor , 

Et huçoient à grand dolor : 

« On Dé va-t-en de nos arrier , 

« Car nos ne poons aprochier 

(( À notre compaignon ici 

(( Tant que tu soies près de ci. 

« Nostre prince véir n'osons 

« Tant que sen ami li rendons. 

<( Tolu nos a notre conduit : 

« Ne le deffendrés pas anuit. » 

Sains Brandans dist : « Pas nel'desfent, 

« Maïs Dius ceste nuit H consent. 

« — Por coi, font il , requiers-tu cose 

« Que li traîtres Diu repose ? 

« — Je vos commant , sains Brandans dist, 

« De par le non de Jhésucrist 

« Dusc'au main né li faites lait. » 

A u main quant sains Brandans se vait 

Ês-vos grant noises de diables 



( «54 ) 

Hucant à vois espœntaules : 

« Hom Diu, maudite soit t'issue , 

« Et t'entrée et te venue! 

m Notre princes qui nous conduist % 

« Nous a tormenté ceste nuit 

« Por cest caitif que ci laissâmes , 

« Et qu'er soir ne le présentâmes. » 

— Li sains dist : « Rien ne nous atient ; 
<( Votre maudis à vos revient : 

<( Cui iqaldites est bénéois , 
« Et cui bien dites maléois. 
<( — Doubles paines, font-il, ara 
« Par coi plus tormentés sera 
(c Ces .vi. nuis cis caitis Judas 
« Por ce c'anuit desfendu l'as. » 

— Li sains dist : « Pooir n'i avés 
« Ne votre princes li dervés : 

(( En le puissance Diù sera. 

« U non Diu vos commant que jà 

a Et votre prince tout avant 

« Nel' tormentés plus que devant. » 

— Cil dirent : « Dé n'es tu pas , De us, 
« Sor tout ne tes paroles teus 

« Que nos obéissons en toi! » 
Cil dist : « — Serjans sui Diu en foi; 
« Quanques je commanc en son non. 
« Fait est puis qu'il m'en fait le don. 

— Li maufé tant sivi les eurent 
Que Judas plus véir ne péurent, 
Pont s'en retornent li maufé 
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Vers le caitive ame. abrievé. 
Entr'ex l'emportent tout hucant 
Et li frère s'en vont najant 
Contre midi et glorefient 
Diu en tout quanque font et dient. 



Au tierc jor virent lonc de ci 
Une isle envertf'miédi. 
Si con li frère fort naioient 
Vers l'isle que lassé estaient, 
Sains Brandans djst : « Ne vos lassés; 
Travail avés eu assés. 

< A ceste Pasquesara .vn. anfe 

( Que nos parfîmes de nos rans : 
( En ceste isle verres sains Pau 
i L'ermite qui vit de si pau, 
( Qui vit si con Dius le commande 
Sans nule corporel viande. 

< Par .lx. ans i a esté : 

( .xxx. ans devant ot>il gousté 
D'aucun mangier que li dona 
Une bieste, puis ne îpanga. 
Quant la furent n'ont point d'entrée 
Por le rive qu'est haut levée . 
Petite et réonde estoit l'isle, 
Ne duroit pas plus d'une mille; 
De terre n'avoit riens dessus 
Fors que piere et roc sans plus : 
Ausi large com longe estoit 
Et autretant de haut avoit. , 



( i56 ) 

Quant aie orent environ, 
.1. por troyent estroit enson 
Ç'à peine i puet lor nés entrer. 
Sains Brandans a fait demorer 
Ses frères et à mont s'en va : 
Tôt enson .11. fosses trova. 
L'une eut contre orient entrée 
U fontaine a devant trovée. 
Petite et réonde estoit : 
Gom une paiele sordoit 
De le piere fet rendoit en li 
A fait qu'ele sordoit enqui. 
Quant a l'un huis fu d'une part 
És-vos à l'autre huis d'autre part 
Le viellart contre lui venir 
Qui l'i a dit par biel loisir : 
« Hé ! quel bien ! quel joie à cascun 
<( Est d'abiter frères en un ! » 
Puis a sains Brandans comanda 
Que ses frères amenast là. 
Quant li frère vinrent enson 
U les baise et nome par non , 
Dont li frère s'esmervilloient 
Et de sen abit qu'il véoient. 
Tous fu covers de ses caviax 
De le teste as pies par fous liax. 
Blans comme noif de le viellece 
Ne lui paroit fors eus et face; 
Nul autre vestiment n'avoit 
Fors du poil qui de lui estoit, 



(«57) 
Sains Brandans qu'en tel point le voit 

Tristres ? dedens son cuer disoit : 

<c Ainmi ! quant abit de moigne ai 

« Et tex que sosmi en Tordre ai 

« Quant en estât d'angle voi ci 

« C'est home en cor ne malbailli 

• 

« Des vices du cors; » et cil dist : 

« O sains pères , hom Jhesucrist , 

(c Quans et quex miracles t'a Dix 

« Demonstrés c'ainc ne mostra tix 

« A nul père et en ten cuer dis, 

« Que n'es dignes d'avoir habis 

« De moigne, et si valt mix demaine 

(c Qui du labor et de le paine 

« De mains use et si s'en vest: 

« Dix t'a doné .vn. ans ten pest 

« De ses secrés , et te maisnie 

« A vestue toudis furnie , 

« Et les caitis com oisiaus mus. » 

« Sié sur ceste pière tos nus 

« Fors de menpoil. » Sains Brandans a 

Demandé dont est qui vient là , 

Et com loing a (ait cest mestier. 

Cil dist : « Nourris fui u mostier. 

(( Sains Patriarche .l. ans. 

« Le canetière de laians 

(( Vuardoifr tanjt com je voloie 

a Entierer .u mort dont j 'a voie 

a De men Dieu commendement. 

« Dont me vint .1. viex hom devant 
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<( Desconus qui me dist ne faire 
« Car ne le me convient (aire. 
« Je dis : Qui ies et je qui sui? 
u — Ne me connois-tu? Abés fui. 
a — Je dis : Sains Patriaces cois. 
« — Il dist : ce sui-je que ci vois. 
« Très ier sui mors; je girai ci 
<( L'autre frère metés en qui , 
a Et puis me dist demain iras 
ce A le mer ; illoec enterras 
a En une nef qui te menra 
<( Là où morir te convenra. 
« Au main vers le mer m'en alai. 
« Le nef trovai ; .m. jorsnajai, 
« Et d'illuec le laissai aler, 
« Là où li vensgle vaut mener. 
« Au septisme jor vi issir : 
« Hors vie le nef d'un pié férir. . 
« Tantost là grant cors se maintint 
« Por aler là dont ele vint 
« Fendant les ondes de le mer. 
ce Vers none me vint à porter 
a Une bieste .1. pisson ici 
« En se bouce et sarment ausi , 
« Por fii faire a .11. pies devant : 
« A .11. derrier s'aloit portant. 
« Pevant me mist ce qu'ele tintj 
« Puis s'en va là dont ele vint. . 
<( Du fer a le piere feri , 
« Le fti fis et mangai ici. 
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« Par .xxx. ans de tiers jors entiers 

(( M'aporte cis pissons entiers, 

« .1. au caup dont le tierc mangaie 

(( Et cascun jor soif point n'i oie 

(( Au diemence aue sordoit 

« De ceste piere ci endroit 

« Dont je bevoie et en pregnoie 

« .1. vaissieldont mes mains lavoie. 

ce .xxx. ans après ces fossés vi 

« Et ceste fonteniele ci , 

« Dont par .lx. ans sui vescus 

« Sans nule autre viande plus. 

a Par nonante ans vescu i ai ; 

« .xxx. ans le pisson i mangai, 

<c Et puis .lx. ans ai vescu 

(('De l'iaue et en men pais sui 

(( .l. ans; c'est ♦xxviii. ans 

a Dont me vie a passé les rans. 

a Si doi si com il m'est couvent 

u Atendre à me car jugement. 

(( Raies vos là dont estes nés , 

« Vo vaissiel de ceste iaue emplés : 

« xl. jors avés encore 

a Dusqu'à Pasques ; la ferés ore 

« U vos Pavés feite .vi. ans, 

(( Et puis venrés après cel tans 

a Le terre de promission. 

(( Illuec serés a mantion 

(r .xl. jors ; puis serés mis 

(( Tout haitié en votre pais. ». 
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Sains Brandans et si compaignon 
S'en vinrent o sa bénéiçon. 
Contre midi s'en vont najant 
Li une arrière, l'autre avant. 
De l'iaue au viel bogie vi voient 
Dont le tierc jor en tierc bevoient ; 
Sans autre riens ne soit ne fain 
N'eurent, ains furent lié et sain. 
Quant a celé isle sont couru 
Sain Brandans lor a acouru 
Qui grant joie fait a case un. 
De le nef lès l'iaue .1. et .1. 
Quant messe orent canté ici 
Et fait le caine au grant joesdi , 
Si renagent devers le beste 
Où de Pasques fisent le feste. 
Après messe cascuns s'esmuet , 
Li aucuns vers là ou il suet. 
Li frère claiment qui sont sus : 
a Sauve nos , Dix nostre salus , 
<( Espoir de toutes fins en tierre , 
« Et en mer vien nos âmes querre ! » 

Sains Brandans dist : « Rien ne doutés, 

« De ce fors iaue n'en avés. » 

Le beste le droit cors s'en va 

Vers l'isle les oisiaus , et là 

Ont fait li frères lor séjors 

Dusqu'à Pentecouste .vu. jors. 

Lor procureras lor a dit : 



( i6i ) ' 
ce Prendés de ceste iaue .1. petit : 
Je serai à ceste féie. 
Votre compains, n'en poés mie 
Trover sans mi le région 
C'on.ditde repromit ion. 

Il s'en vont. Cascuns oisiaus cante 

Et dist : « Dix vous maint bone sahte! » 

En l'isle à lor procureur furent 

.xl. jors et puis s'esmurent. 

Por .xl. jors pris i ont 

Viande et contre orient vont. 

.xl. jors li procurères 

G'adiès aloit devant les frères , 

Les adreçoit en lor cemin ; 

Puis .xl. jors à le fin 

Vint l'oscurtés qui les covroit 

Qu'à paine l'un l'autre véoit. 

Adont a dit li procurères 

A sains Brandans et à ses frères : 

a Savés que c'est que ci vées? 

<( — Nenil. — C'est, fait-il, obscurtés 

« Qui l'isle avirone tous tans 

« Que vous avés cpiis par .vu. ans.» 

Après bien l'espasse d'une eure 

Leur revint mult grant clarté seure , 

Et lor nés estoit au rivage. 

Hors issent et vont par l'erbage, 

La terre voient plaine tempre , 

Les pummiers si corn en septembre. 

1 1 
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Environ prisent à aler 

C'ainc nuit ni visent fors jor clerc. 

Des pûmes sans plus i mangoient 

Et de fontaine qui bevoient. 

Par .xl. jors ne finèrent 

D'errer corti quel fin n'i trovèrent. 

I jor virent .1. fleuve grant 

Qui parmi l'isle aloit courant. 

Sains Brandans dist : « Ci ne porons 

« Passer ne le grant ne savons.)) 

De l'isle s'aconsent le grant 

Si con jou aloie pensant. 

.1. jovenciaus lor vint devant 

Baisant tous faisant (sic) 

Par tout les apiele disant : 

« O spverain Dius tôt poissant 

« Bon euré sont qui abitent 

ce En te maison ; si reporfitent : 

a Corne Diu te loront adiès. » 

Et sains Brendans a dit après : 

« Celé terre que cix maint tans; 

« Mais ni venis pas si par tans 

« Que Dix te vaut ançois mostrer 

« Divers secrés en le grant mer. 

(( Va-t-ent en ten païs arrière : 

(( Du fruit de ceste isle et des pières 

« Prescieuses porter en pues 

(( En te nef tant com prendre en vues. 

<( Te fins est près, par tans morras, 

« Et o tes pères demorras. 
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<( Après mains ans ert descoverte 

« Geste isle et du tout ouverte 

« A ceus qui après ci venront 

« Quant persécution aront 

« Crestien qui sont sor l'Euvangile . 

« Gis fleuves devise ceste isle 

« Si com de fruis à part mettre; 

(( Qrendroit tout adiès li dure; 

« Nus n'i muert, jors est Jésuchrist. » 

Dont prendent li frère des fruis 

Et gemmes de mainte manière. 

En lor nés en vinrent arrière 

Et revinrent par l'oscurté. 

A l'autre isle sont arivé 

Qu'islc délicieuse a non : 

Troi jors i furent li baron. 

D'illuec à lor liu s'en revinrent; 
Li frère volentiers les virent. 
Diu sortoufc en glorefioient s 
Quant lor père avoec eus r'avoient 
Dont tantjor furent offerte. 
Sains Brandans got lor carité 
Et lor a trestous recordé 
Quanques Dius lor ot révélé. 

Au jor que morir dut cis sains' 
Li souvint de le terre as sains , 
Du jovenciel qui dit li ot 
Se mort qui li aparut tost. 
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Quant il ot treStout recéus 
Ses sacremens, si s'est téus 
Et maint des frères mourut là. 
Glorieusement trespassa : 
L'ame emportèrent l'angle en glore 
U Dix nos doinst vie et vitoire 
In secula seculorum. 
" D'une autre ci après orron. 

Au jor que morir dut cis sains 

A saint Ernoul une abéie 

De moignes noirs qu'est establie 

Droit devant Miés en Loeraine 

Trovai l'estore mult ançaine. 

De latin le mis en romans 

Por faire entendre as laies jans. 

En vin jors de marc l'oi parfait 

M. ce. ans xlvii, 

Et ces .11. ci après avuec, 

Dont l'une encomence iluec , e$c. 

Ici commence en effet un autre chapitre intitulé : 

Couinent U pljtloeoCee îresrrit 

animent nature (i$t v 

.v l)0tne» 



RECTIFICATIONS 



ET VARIANTES FOURNIES PAR LE MSS. 7991. 



Page 103 de cette brochure, 10* vers, au lieu de : 
* Preudom vers Diu estoit et fins , 

le ms§. 7991 offre la, leçon suivante : 

Preudon vers Dieu out non Morin. 

Page 106, vers 27, au lieu de la leçon du mss. 7554 : 
Mes il cri Diu séut fait savoir , 

lisez : 

Mes je cui Dieu Tôt fet savoiç. 

Une erreur d'impression , dont on ne s'est aperçu qu'après le tirage , a 
laissé aussi subsister dans le texte du premier de ces vers* (voyez p. 106) , 
le mot six pour sic. 

Page 107, vers 5, mss. 7991, au lieu de oà parsement, x \mi -, 

Où eiparsement demour oient. 

Page 107, vers 10 , lisez (mss. 7991) : 

Tant c'un coc ou .i. saint sonna ; 
Lors mon fillol qui me mena 
Jusc'au rivage de la mer, etc. 

» 

Page 108 , vers 15, mss. 7991 : 

De ceste isle car tout ausi, etc. 

■ 

Page 110. Le mss. 7991 , après avoir sauté quelques vers que donne le 
mss. 7554 , place avant celui-ci : " 

Saint Brendans qu'ot le cuer méu , 

ceux-ci , que ne donne pas ce dernier : 

Quant saint Brendans out tout oï 
A Dieu rendi grâce et merci 



( 166 ) 

De ce que révéler daignoit 
As ses sers les biens qu'il sa voit; 
Puis prist celle bénéiçon 
Et s'en ala à sa maison. * 

Page 110, vers 18, au lieu de : 

Nos somes tant et soir et main , - 

le mss. 7991 porte : 

Nos sommes tuen et soir et main. 

.Page 111 , vers 18 , au lieu de açorant , qui est une faute d'impression, 
lisez acorant. 

Page 114 , vers 6 , lisez : Pain blanc com nois, et bon pisson , au lieu 
de % . Pain blanc, com nois et bon pisson. 
Page 115, vers 19 , lisez t'ame au lieu de tâme. 
Page 117, vers 6, lisez vien ce au lieu de vience. 
Page 119 , vers 11, au lieu de : 

Et encore peire avons , » 
lisez, d'après le mss. 7991 : 

Et encore poor en avons. 

m 

Page 119 ; le mss. 7991 remplace avec raison la leçon du mss. 7534 , 
vers 27 et 28 , par celle-ci : 

Tant quistrent port que vers midi 
Virent un riu , etc. 

Page 121 f vers 9, au lieu de viencnt , lisez vienent. 

Page 122, vers 9, au lieu de Te decet huic, lisez : 

Te decet ymnus tout entier. 

Page 122 , vers 26, au lieu de : 

A miedi , à none après , 

lisez : 

A midi, à none et a vespre. 

Page 125, vers 20, lisez : 

Signes de silence et il dist,„ 

au lieu de : 

« Signes de science, et il dist. 

Page 158,» vers 17, le mss. 7991 offre cette leçon ; 
De car ne de riens qui valt pestre. 



.J 



( 167 ) 

Page 159, vers 4 , lisez : 

Et lor dist lor voie et lor fin. 

Page 140 , après le vers 14, il faut placer celui-ci, qu'offre le mss. 7991, 
et qui est sauté au ims. 7554 •. 

Au matin quant li jor. fu prés , etc. 

Page 141, vers 5, lisez : ' 

Deus in nomine cantant. 

Page d44, vers 28, lisez : 

Que doutés cesty? n'est dex mestres. 

Page 145, vers 8, lisez : 

Àins aloient noent arier. 

Page 145; le dernier vers est ainsi au mss. 7991 : 

Dure comme marbre contre val. • 

v 

Page 146, vers 27, lisez : 

Mil et .un. ans coûtes lé. 

Page 148, vers' 21, lisez : 

Si com li feu d'une fornaise. 

Page 154 , vers 25 et 24, lisez : 

Cil dient jà n es-tu pas Dex 
Sor toz, ne tes paroles teus, etc. 

Page 157, vers 25, lisez : 

Sains Patrice par x. ans, etc. 



FIN.. 
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